
DION CASSJUS ET L.\ CAMPAGNE DE TRAJAN EN MESIE 
INFERIEURE 

I' Alt 

R..\.DU YULPF: 

II est certain aujourd'lmi que, pendant la premiere guerre dacique 
(101-102), l'empereur Trajan eut a lutter non seulement dans le payli 
de Decebale, en Dacie, mais aussi sur le sol de l'Empire, en Mesie Infe­
rieure, ou il dut faire front a l'irruption d'une masse enorme de guerriers 
daces, germaniques et sarmates, qui avaient force Ies gues du Bas-Danube. 
C'etait un coup de surprise, que le roi dace avait adroitement con~u et 
prepare. Profondement engagees dans Ies montagnes de la Dacie, Ies 
forces romaines se voyaient menacees d'etre enveloppees. En cas de suc­
ces <le la diversion barbare, il ne serait reste a l'empereur romain que de 
se retirer precipitamment de Dacie ou de subir un desastre sans prece­
dent. Tont dependait de la rapidite avec laquelle il allait reagir contre 
Ies envahisseurs. 

Laissant devant Decebale, en Transylvanie, le minimum des troupes 
nece:,;saires i• maintenir Ies positions acquises, Trajan, a la tete du 
gros de son armee, qu'il fit transporter par eau en aval du Danube, se 
dirigea avec la plus grande hâte vers Ies contrees orientales de la Mesie 
Inferieure, d'oil venait le danger. Apres plusieurs combats qui culmincrent 
avec une bataille extremement sanglante, il reussit, enfin, a ecraser 
Ies forces ennemies et a sauver une situation des plus graves. II revint 
ensuite dans Ies montagnes de Dacie et, reprenant l'offensive sur Sarmi­
zegetusa, la capitale du roi dace, il accula celui-ci a demander la paix. 

Cette page importante de l'histoire des guerres daciques, encore 
susceptible de perfectionnement dans Ies details, mais incontestable dans 
ses lignes essentielles, a ete reconstituee a peu pres uniquement au 
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moyen des monuments archeologiques 1• J<Jlle ne figure dans aucune des 
sources litteraires antiques parvenues jusqu'a nos jours. C'est a peine si 
l'on peut en deceler un faible echo dans les textes d'Ammien Marcellin 
(XXXI, 5,15) et de Jordanes (Get., 18), qui, trouvant necessaire d'expli­
quer le nom de la ville de N icopolis ad Istrum, fondee par 'l.'rajan au 
nord des Balkans, le rapportent a une victoire de ce dernier sur 
Ies Daces et Ies Sarmates. C'est egalement a une victoire de Trajan, 
aussi bien sur Ies Daces que sur Ies Sarmates, mais sans precision topo­
graphique, que font allusion certaines assertions de Pline le Jeune (Epist. 
ad Tr., 74) et d'Aurelius Victor (De Caesaribus, XIII), ainsi que Ies 
breves mentions chronographiques transmises par Eusebe, Saint Jerome~ 
Cassiodore, Georges le Syncelle 2• Cependant, tout en estimant plus 
normale une guerre avec Ies Sarmates dans Ies regions du Bas-Danube 
que dans Ies montagnes de la Dacie, on n'aurait jamais pu conclure 3. 
une campagne de Trajan en Mesie seulement sur ces vagues indications. 
Une pareille conclusion eut ete d'autant plus difficile que, chez Dion Cas­
sius, le seul auteur ancien dont on a, tant bien que mal, un recit sur Ies 
guerres daciques, on ne trouve pas le moindre mot indiquant une action 
developpee en dehors des montagnes daces ou une intervention des Sar­
mates dans le conflit. 

L'idee d'une campagne en Mesie Inferieure est apparue seulement a. 
la suite des tentatives d'interpreter le bas-relief de la Colonne Trajane. 
Sur ce monument, aprcs les premieres sccnes, se rapportant aux debuts 
de la premiere guerre, de l'an 101, on remarque que la poussee des forces 
romaines en Dacie est interrompue, a un certain moment, par une serie 
d'episodes dcnotant un changement brusque du theâtre des operations 
(scenes XXXI-XLIV) 3 • On voit des masses de cavaliers daces et sar-

1 Cf. E. Petersen, Traja11s dakische Ilriege nach dem Siiulenrelief erzăhlt, I, Leipzig, 1899, 
p. 14 - 53; T. Antonescu, Le Troplil:e d'Adamclissi, Jassy, 1905, pp. 18 - 20; 209 - 222; 
idem, Columna Traiană, studialli din punct de vedere arheologic, geografic şi artistic, I, Jassy, 
1910, p. 108 - 180 (le second volume n 'a pas paru); R. Paribeni, Oplimus Priuceps : Saggio 
sulla sloria e sui tempi dell'impernlorc Traiano, I, Messine, 1926, p. 253 - 257; R. Vulpe, 
Histoire 011cie111ie de la Dobroudja, Bucarest, 1938, p. 135 - 155; idem, Les Rures allies de Dc­
cebale dans la premiere guerre daciq11e de Traja11, Studii clasice, V, 1963, p. 233 - 235. 

2 Cf. notre etude .de Studii clasice, V, 1963, p. 245 - 246. 
3 Pour Ies sccnes de Ia Colonne Traiane, nous suivons la numerotation etablie par C. 

Cichorius, Dic Reliefs der Trajanssăule, Berlin, 1896 - 1900, voi. I - II ]Jlanches + voi. 
II - III texte (devenus I - II en 1927 ii. la suite d'un remaniement des couvertures des exem­
plaires restes dans Ie depot de I't\ditcur; nous trouvons plus commode, pourtant, ele nous re­
ferer aux vieux chiffres de ces volumes (II - III), entres en circulation dejil. depuis longtemps). 
Les excellentes reproductions rlu relief de Ia Colonne y sont numerotecs d'nprrs trois criteriums 
ii. la fois: Ies planches en chiffres romains, Ies sccnes toujonrs cn chiffres romains et Ies se~­
ments du moulage, en chiffres arnbes. Le proc6d6 de citer Ies planches scrait le plus prntiqnc, 
mais ii ne correspond qu'a la facture de I'ouvragc; aussi I'auteur mcmc n'y rcnvoie·t-il ja­
mais. Suivant son rxemplc, nous preferons employer bt n11m{•rotation par sr.?mes, parce qne 
c'est la seule qui se rapporte au sujet meme, bien qu'en cli·tail, la sepnration des scenes pro­
posl'.•e par Cichorius ne soit pas a J'abri des critiques ( cf. T. Antonescu, f'olum11a Traian<i, p. 
5 - 16; H. 8tuart Jones, Thc Historiea! Interprctalio11 of tlie Reliefs of Traj11n's Co/11m11, Pa­
pers of the Hritish School at Rome, V, 1910, p. 437; G. A. Davies, 'l'rajan's Firsl Dflc1'.a11 
War, JRS, VII, Hl17, p. 9, note). La ou ii nous semble necessaire d'offrir au lecteur une pri•­
cision de plus, nons citons, dans Ies notes, aussi Ies numeros des planches. Les sccncs XXXI 
- XLIV, ciont il s'agit ici, figurent aux planches XXIII - XXXIV de l'ouvrage de Cichorius. 
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mates, d'un type somatique differant de celui des Daces, passant a la nagc 
un grand fleuve, evidemment le Danube, et donnant assaut a une forte­
resse romaine situee pres de ce fleuve (scenes XXXI-XXXII). Suivent 
Ies sd•nes XXXIII-XXXVII, qui representent l'embarquement de 
l'empereur avec ses troupes, dans un port danubien, probabiement a Dro­
beta (Turnu-Severin) 4, l'avance des navires, le debarquement pres du 
terrain envahi par l'ennemi, quelque part entre Oescus l Ghigen) et N ovae 
(Svistov) ou, peut-etre, Sexaginta Prista (Rousse) 5

, puis, immediate­
ment, la premiere rencontre de la cavalerie romaine avec Ies cataphrac­
taires sarmates. On assiste ensuite (scene XXXVIII) a un combat noc­
turne (precise par l'image allegorique de Selene), probabiement sur l'em­
placement de la fu ture ville de N icopolis (ld J.ytrum, ou les fantaRRins 
daces, surpris dans leur camp, sont vaincus, apres une resistance acharnee. 
La bataille suivante, figuree dans les scenes XL-XLI, represente le 
point culminant de la campagne de Mesie (fig. 5-7); elle est la plus 
atroce de toutes les luttes racontees par la Colonne. C'est le seul epfaode 
ou le sculpteur de ce monument fit paraître des soldats romains blesses 
(fig. 5-6). La serie continue avec la harangue et Ies recompenses de 
l'empereur a ses troupes victorieuses (scenes XLII-XLIV), avec le 
rembarquement pour le retour a Drobeta (XLVI-XLVIII) et avec la 
reprise des operations dans Ies montagnes de la Dacie (XLIX-I~XXVII). 

4 E. Petersen, op. cil., I, p. 40 - 43, suivi par T. Antonescu, Columna Traiaiul, p. 
128, y voit la ville de Pontes, cn pensant qu'au moment de l'irruption daco-sarmate cn Mt"·siCl 
lnfericurc, Trajan devait se trouver dans son' camp d'hiver, qn'il aurait etabli dans cc port 
danubien de la Mesie Superieurc, situe vis-a-vis de Drobeta. Nous sommes d'accord que le camp 
d'hiver devait etre situe pres de la zone des operations de Dacie ct dans une position convenablc 
ponr surveillcr en meme temps Ies regions en amont ct en aval du Danube, mais ii nous semblc 
quc Drobeta, qui doit avoir ht\bcrge des ce temps un camp militaire, repondait mieux a cei 
conditions quc Pontes, separe du tbeâtre de la guerre par Ies eaux du fleuve. Cf. aussi B. 
W. llcndcrson, Five Roman Emperors: Vespasian, Titus, Domitian, Nerva, Trajan, A. D. 
69 - 117, Cambridge, 1927, p. 258. Le developpement rapide de Drobeta, qui allait bientot 
t\clipser s;i voisine t.ransdanubienne, apres la construrtion du fameux pont qui Ies reunissait, 
plaide dans le sens de cette prioritc strategique, qui <lut s'imposer des le premier moment. 

• E. Petersen, op. cit., p. 43 - 44, prefere Novae, la viile romaine la plus proche de 
~icopolis ad Istn;m (env. 50 km), ou, d'apres Ammicn Marcellin et Jordanes, Trajau allait 
bicntot remporter une de ses victoires. T. Antonescu, qui tendait a conccntrer toutes Ies ar­
tions de la campagne de Mesie autour d' Adamr.lissi, proposa d'abord Durostorum, auj. Silistra 
(Le Trophee, p. 210 - 211), pour se fixer cnsuite sur Axiopolis pres de Cernavoda (Columna 
1'raiană, p. 130). Pourtant, commc cette campagne comporta plusieurs combat5, qu'il ne 
convient pas d'attribuer a un seul lieu et comm!l Nicopolis ad Istrum s'impose a l'attention 
aussi par l'importance strategique de sa position devant Ic col rle ::;ipka, ii faut retenir ~orne 
comme un des lienx Ies plus indiqucs pour Ic d{~barquement de Trajan. Mais nous estimons 
utile, a titre d'eventualite, d'envisager aussi le port danubien de Sexaginta Prista, situe a cnv. 
70 km de Nicopolis ad Istrum. Cettc localite, dont le nom («Soixante Bateaux ») cu rc\·clc l'im­
portance pour la navigation sur le Danube, se tronvait eu plein essor, comme centre de vie 
ronrninc, prcciscmcnt a J;i vcillc de ces {•vrncmcnts, comme ii resuite de la belle insrription 
fragmcntaire de Rouss{', datable en l'an 100, qui vicnt. d'etre publice par Y. Yclko\" 
\H.1 u.._111opu.u.1111J1c11e1Jynauc1>ow ,iu..1rcca 11 ,,,on11e I a. 11. a., VDI, 1961, 11° 2, p. 69 - 82). Le 
nom de cc port danubien pourrait etrc rnpprochc aussi de ce 11auarium de la Mcsic Inferieurc, 
qui est mcntionne comme depot de provisions de l'armce (ad naues (rumentarias), par le 
papyrus Ilunt (Br. Mus. 2851), datant avec ht plus grande probabilite de l'an 99 (R. O. 
Fink, .TH8, XLVIII, 1958, p. 102 - llli; R. Vulpe, Studii clasice, II, 1960, p. 337 -- 343; 
contra : R. Syme, JRS, XLIX, 19fi9, I'· 21i - 33, proposant J'an 105). 
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Certaines de ces scenes ont donne matiere a bien de controverses 
avant de recevoir l'interpretation la plus acceptable. En echange, on y 
a identifie d'emblee et presque unanimement le grand fleuve avec le 
Danube, Ies cavaliers cataphractaires avec Ies Sarmates, Ies autres barbares, 
cavaliers et fantassins, avec Ies Daces. En consequence, il fut admis des 
le debut que la premiere guerre dacique de Trajan dftt comporter aussi 
une action accomplie quelque part a l'est de la Dacie et en Mesie 6• Seu-
1,•ment, on n'a attribue a cette action que la signification d'un episode 

8 Les premicrs excgetcs de Ia Colonne Trajane, A. Ciaconus (Alfonso Chacon), Hisloria 
ulriusque belii Dricici a 1'raiano Caesare gesli ex simulacris quae in col11m11a eiusdem Romae 
âsuntur collecta, Rome, 157u, p. 2-1 - 26 ct R. Fabretti, De Columna Train11i sy11l11ţmw. Rome, 
1683, pp. 106, 110 - 111, 2-13 - 245, parlcnt tri•s vagucment de certaines opcrations snr le 
Danube ct des rencontres avec Ies Sarmates, mais, potu eux, la plupart des scenes concer-
1111nt la campagnc mtlsienne se passent en Dacie. C'iaconus, pp. 26, note 161 et 34, note 242, 
attribue U. Trajan le titre de «Sarmaticus •, q11i n'est attestc par aucune source; ii le dMuit, 
probablemcnt, de l'allusion des chronographes de la basse cpoque au triomphe de cet empereur 
sur Ies •Scythcs • (c'est-a-dirc sur Ies Sarmatcs de Jordancs et d'Aurelius Victor), dans des 
assertions comme de /Jacis et Scyt11is triumphauit (S. Jerome, Cassiodore) "LI 6iizci~ xcit 
~X'J!lCl!; uTt:Tci;e: Xl>'.t €6Ftiiµf3e:ua<:\I (Eusebe, Georges le Syncelle). A l'cpoque moderne, 
W. Froehncr, /,a Colo1111e Trajane, Paris. 1865, p. 95 - 107, distingue netternent unc 
udeuxiome campagne •, de l'an 102, entre la premiere campagne (depuis le pas>age du Danube 
jusqu'apres Tapae, !'an 101) et la troisieme (reprise de l'offcnsive sur Sarmizcgetusa), 
qu'il date en 103. llfais, outre cette date erronee, ii commet Ies grosses fautes de 
loca.liser toute cette deuxierne campagne en Dacie, sans faire place a la. Mesie, d'attribuer 
Ies sccnes de navil!"ation fluviale a un inadmissible voyage cn Adriatiquc pendant l'hiver de 
101 - 10~ et d'idcntifier Ies cavaliers co.taphractaires avec Ies Parthcs, qui n'ont ja·mais lutto 
en Europe. Un progres rcmarquable dans l'interpretation de ccs cvenemcnts a etil marquc, 
ulterieurement, par C. Cichorius, op. cit., II, p. 146 - 218, qui a bicn vu la dcuxicme cam­
pagne se deployer sur le Bo.s-Do.nube, mais s'est embrouille lorsqu'il fut question de precisions 
topographiqueR. II Iocalise a Nicopolis ad Istrum un des trois combats ele cette campagne, it. 
savoir la rcncontre avec Ies cavo.liers sarmates (scenes XXXVI - XXXVII), mais le coure.ge 
d'aller plus ·loin vers !'Est lui manque et, au lieu de chercher toujours en l\Iesie Inferieure 
Ies lieux des e.utres deux bato.illes (scenes XXXVIII et XL - XLI), ii prefere Ies placer au 
nord du Danube, en imposant a l'armee romaine, so.ns l'appui du moindre indice, de franchir 
le flcuve et de passer en Oltenie (II, p. 187 - 205). Cette meprise (ct bicn d'autres encorc) 
a etc corrigee par E. Petersen, op. cit„ I, p. 3-1 - 52, qui o. conclu, pour la premiere fois, 
quo la deuxieme ce.mpagnc eut lieu tout entiere sur la rive droite du Danube, depuis l'irrup­
tion daco-sarmate des scenes XXXI - XXXII et Ic dcbarqucment de la sr.cne XXXV jusqu'au 
rembarquement et au retour, figures dans Ies sccnes XLVI - XLVIII. lllais, a l'instar de Ci­
chorius, ii limite la marchc de Trajan IP. la region de Nicopolis ad lstrum, dans laquelle ii place, 
en {•cho.nge, tous Ies trois combats. Le premier qui envisagco. de la fa-:on la plus juste Ic cadre 
g{•nfral de la r.ampagne de l\Iesie fut T. Antonescu (Le 1'rophee, pp. 18-20 ct 20!>-222; 
Columna Traia11ă, p. 108 - 180), car ii y engloba aussi la Dobroudja avec Ies monumcnts 
d'Adamclissi. Seulement, ii ne sut. se soustraire a la tentation d'exagerer la signification de 
cette extension geographique. Aussi fit-ii converger toute la campagne de Mesie sur Adamclissi 
en s'evertuant a eituer tous Ies trois combats autour de cette localite et A fixer le Iieu d'em­
be.rquement et de rembarqucment de l'armee romaine a Axiopolis (cf. la note precedente). 
Mais, a part cette simplifico.tion tout a fait arbitraire, !'idee de prolonger le. campagne me­
sienne jusqu'en Dobroudja a ouYert une nouvelle etape dans la formo.tion d'une conccption 
rea.liste de le. premihc guerre dacique de Trajan. llne attitude similaire fut e.doptee par R. 
Pnribeni, op.• rit., I, p. 256 - 257, qui, dans la distribution des trois combats, fit part aussi 
bicn A Ade.mclissi qu'a Nicopolis ad Istrum. C'est dans la meme voie que nous avons ebauche 
nos vues sur cette campagne, dans l'Hist. a11c. de la Dobr„ pp. 136 - 141, 143 - 144. 
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secondaire survenu pandant Ies quartiers d'hiver du front de la Dacie 
occidentale 7• 

L'idee d'une campagne de Trajan en Mesie ne s'est consolidee et 
eclaircie que par suite de la decouverte du complexe archeologique 
d'Adamclissi, dans la Dobroudja, ou, grâce aux fouilles dirigees par Gri-

Fig. 1. - Adamclissi. Situation des monuments de 'frajan : 
Autel, Mauso!Cc rond, Trophee. Echelle 1: 32.000. 

gorie G. Tocilescu vers la fin du XIX8 siecle, furent decouverts Ies restes 
de quatre monuments destines a perpetuer le souvenir de la victoire de 
cet empereur (fig. 1). II s'agit, d'abord, du colossal Trophee construit en 
109, dont la ruine imposante et Ies sculptures historiees sont generalement 
connues8• A peu de distance de ce monument il y a Ies vestiges d'un grand 

7 C. Cichorius, op. cit., JI, p. 155 - 172, soutenait l'hypothese tout a fait invraisern­
blablc que Trajan cut passc l'hiver de 101 - 102 a Siscia (Sisak) sur la Save, rn rapportant 
a la navigation sur cette riviere l'embarquement reprrsentc dans la. scene XXXIII de la Co· 
lonne. Avec une 11.rgumentation trcs bien soutcnue, E. Petersen, op. cit., I, p. 36 - 43, refuta 
cctte interpretation, en ramenant l'episode a un cadre plus lo;;ique, pres du thMtre de la guerre. 
V. ci-dessus, p. 207, note 4. 

8 Gr. G. Tocilescu - O. Bcnndorf - G. Niemann, Das Monument von Adam1cli~si: 
Tropaeum Traiani, Vienne, 1895, passim; T. Antonescu, Le Trophee d'Adamclissi, passim; 
F. B. Florescu, Monumentul de la Adamklissi: Tropaeum Traiani, 2e M., Buca.rest, 1961, 
passim (ouvrage de valeur inegale; cf. Gabriella Bordenache, Dacia, N. S., IV, 1960, p. 596-
597; VI, 1962, p. 554 - 555; I. I. Russu, Studii clasice, V, 1963, p. 430 - 437). 
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autel funeraire, erige quelques annees avant pour honorer la memoire 
d'un grand nombre de soldats romains tombes dans une bataille 
(fig. 8-9) 9 • Toujours pres du Trophee se trouvent les fondements 
d'un vaste mausolee (fig. 10), mal conserve et encore insuffisamment 
etudie, mais certainement bâti en meme temps que l'autel mentionn6 
et avec du meme materie! - un calcaire coquillier 10• Enfin, a environ 
1,5 km du groupe des trois monuments precedents, on peut voir les ruine8 
d'une importante ville, dont le nom significatif de Tropaeum Traiani 
en rappelle l'origine (fig. 1) 11• 

Une commemoration si insistante et si grandiose de la victoire de 
Trajan, dans un lieu solitaire de la Mesie Inferieure, si eloigne de l'objectif 
des guerres daciques, confirmait non seulement la realite d'une campagne 
sur la rive droite du 13as-Danube en 101-102, mais aussi l'importance 
exceptionnelle que la defaite des allies de Decebale eut pour le sort de la 
guerre dacique tout entiere. Il n'est pas indifferent de constater que le 
Trophee d'Adamclissi, ainsi que l'autel et le mausolee, representent les seuls 
monuments commemoratifs eriges sur le vaste espace des guerres daciques. 
C'est que la grande bataille dans laquelle Trajan avait joue sa chance 
supreme, dans le moment le plus critique de la guerre, fut livree dans. la 
Dobroudja, sur l'emplacement meme de ces monuments. L'autel fune­
raire, avec ses parois couvertes des milliers de noms de soldats tombes 
a l'ennemi (fig. 8-9), porte temoignage de· l'âprete du combat et de la 
difficulte de la victoire remportee par l'empereur. Le mausolee voisin 
(fig. 10) appartenait probablement a l'officier superieur dont le nom se 
trouve en tete de la liste funeraire (fig. 8-9). C'est la bataille avec laquelle 
finit, sur la Colonne de Rome (scenes XL-XLI), la serie des episodes 
correspondant a la campagne de Mesie. Par la participation d'un grand 
nombre de combattants, d'un cote et de l'autre, par Ies impressionnantes 
hecatombes de barbares et par l'apparition des blesses parmi Ies soldats 
romains, cette image est, de tous Ies combate representes sur le monument 
de Rome, la plus dramatique (fig. 5-7)12. 11 est evident que l'artiste 
a tenu a lui accorder une attention toute speciale. 

Comme preuve de la corroboration reciproque des sources archeo­
logiques et de celles litteraires, c'est que Ies bribes de renseignements des 
auteurs antiques, si meconnus nagucre, concernant les combats de Trajan 
contre les Sarmates et les origines de Nicopol-is ad Istrnm, sont apparues 
dans une nouvelle lumiere au moment ou la campagne de Mesie, sug-

8 G r. G. Tucilcseu, Fouilles et rechercl1es archeologiques e11 Houina11ie, Bucarest, l!JOO, 
pp. 63 - 78, 87 - 89; O. Benndorf, Neues iiber Adamklissi, JOAI, VI, 1903, p. 251 - 25fi; 
C. Cirhorius, Die romischen Denkmăler in der Dobrudscha, Berlin, l!W4, p. 19 - 41 ; T. Anto­
nescu, Le Tropliee, pp. 43 - 49, 212 - 216; idem, Columna Traiatiă, p. 172 - 180; Emilia. 
Doruţiu, Some obscrrations on tlie military Futieral Altar of Adamclisi, Dacia, V, 1961, p. 345 
- 363. 

10 Gr. G. Tocilescu, op. cil., p. 89 et fig. 53; C. Cichorius, op. cit., pp. 19 et 37; T. 
Antonescu, Le Troplu!e, pp. 42, 45, 213 - 215 ; idem, rolum11a 1'raia11ă, p. 177 - 179. 

11 Gr. G. Tocilescu, op. cit., pp. 25 - 28, 65 - 59, 89 - 93, 194 - 202, 209 - 210; 
V. Pârvan, Cetatea Tropaeum, Bucarest, 1912 (rt\impression <l'apres Buletinul Comisiunii 
Monumentelor istorice, J\', 1911, pp. 1 - 12 et 163 - 191), passim. 

12 C. Cichorius, Dic Helicfs der Traja11ssiiule, I, pi. XXX - XXXII. 
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geree de maniere assez vague par la Colonne Trajane, a ete si amplement et 
si clairement confirmee par Ies decouvertes d'Adamclissi. Ces echos lit­
teraires sont devenus, a leur tour, des moyens effectifs de verifier et de 
preciser Ies conclusions que le groupe des monuments de Dobroudja 
imposaient. 

On a constate, ainsi, que le nom de Nicopolis ad Istr,urn ou Vfrto­
riae civitas, comme tient a le traduire Jordanes, est du aussi a une Yic­
toire de Trajan en Mesie, precedant celle d'Adamclissi et il n'est que tout 
naturel de voir la creation meme de cette ville dans cette scene de la 
Colonne (XXXIX), ou, entre deux batailles, sont representcs des soldats 
romains en train de bâtir une place forte. Cette action se passe probable­
ment sur l'emplacement meme ou eut lieu le combat nocturne de la scene 
XXXVIII 13• Quant aux « Sarmates », que la plupart des sources men­
tionnees designent aussi sous le nom de « Scythes », nous avons eu ail­
leurs 14 l'occasion de montrer qu'il ne s'agit que d'une exprcssion geo­
graphique, par laquelle, outre Ies Sarmates proprementdits, etaient 
entendues aussi Ies tribus daces et celles d'autres origines des Carpates 
septentrionales et de Moldavie, ainsi que Ies elements germaniques dont 
le type est reproduit sur Ies sculptures du Trophee d'Adamclissi et que 
nous avons identifies avec Ies Bures 15; population expressement attes­
tee par Dion Cassius et confirmee par la Colonne Trajane, comme alliee 
des Daces. 

Mais Ies effets clarifiants des temoignages archeologiques sur Ies 
sources litteraires relatives aux guerres daciques ne s'arretent pas Ia. 
Un des plus surprenants est qu'on a pu deceler des indices concernant la 
bataille d'Adamclissi meme dans le texte de Dion Cassius, en depit de son 
silence apparent sur la campagne de Mesie. C'est ce qui fut signale pour 
Ia premiere fois par l'archeologue roumain Teohari Antonescu. Malheu-

13 R. Paribeni, op. cil., I, p. 255; R. Vulpe, Hisl. anciem1e de la lJohr., p. 144. Ponr 
C. Cichorius, op. cit., 11, p. 180 - 183, ce n'est qne la rencontrc avec Ies Harmates (sct•ne 
XXXVII) qui eut lieu lu. E. Petersen, op. cit„ I, p. 51 - 52 ct A. Domaszewski, Philologns, 
LXV, 1906, p. 320, y font se derouler tous Ies combats de la campagne de Mesie; v. ci-des­
sns, p. 208, note li. Pour T. Antonescu, Columna Traiană, p. 132-133, par contre, aucune ba­
taille ne fut livree dans cette contr~e. ce que nous trouvons erronc, de memc que son opinion 
que la scene XX XIX de la Colon ne reprcsenterait la construction de la viile de Tropaeum 
Traiani (Le Trophec, p. 211 - 212; Columna Traiană, p. 135 ct suiv.), au Jieu de celle do 
la viile de Nicopolis ad Istrum ( cf. nos objections dans Studii clasice, V, 1963, p. 238, note 
3). Nous trouvons plus naturo) quc Ies trois combats fusscnt livres dans des Iieux diffcrcnts: 
la rencontre avec Ies cavaliers sarmatcs quelque part entrc Ic Danubc et Nicopolis ad Istrum, 

"le combat de nuit tout pres de l'cmplaccment de cette future viile, la grande bataillc finale 
a Adamclissi. C'est le devcloppemt>nt logique de toute campagnc militaire, dcpuis la prise de 
contact jusqu'a I'action decisive. 

14 Studii clasice, V, 1963, p. 245 - 247. 
15 Ibidem, p. 223 - 247. T. Antonescu, Columna Traia11ă, p.100-101, prcnd attitude, 

lui aussi, dans le probleme de ccs Burcs, mais, de mcme que V. P;îrvan plus tard (Getica, p. 
223, note 3), ii adhl>re a I'opinion crronee de Brandis (RE, v. Dacia, col. 1950), selon laquelle 
cette populat.ion, placce, sur simples conjcctures, autour de Buridava sur l'Aluta, serait d'o­
rigine dace. Egalement a tort, T. Antonescu conteste tout rapport entre la scene IX de la. 
Colonne et Ic messager au champignon rcrit mcntionnc par Dion Cassius, LXVIII, 8, 1. Quant 
a I'ambassade barbare de la scime XXVII, ii y voit des Burcs, certes, mais dans Ies cavaliers 
daces et non parmi Ies fantassins germaniques, qu'il idcntifie, en echange, suivant une errenr 
tres commune, avec Ies Bastarnes (cf. nos objcctions dans Studii clasice, V, 1963, p. 239). 
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reusement, ses justes observations a ce sujet, publiees en 1910, un an 
apres sa mort prematuree, dans un ouvrage d'une valeur inegale, que la 
posterite rejeta a tort dans sa totalite, tomberent vite dans l'oubli 16 • 

Comme personne n'a essaye, depuis, de suivre la voie qu'il avait montree 
et comme Ies discordances du texte de Dion Cassius qui avaient deter­
mine son interpretation exigent toujours une explication, nous nous pro­
posons, dans ce qui suit, de reprendre la discussion du probleme, partant 
des donnees des monuments archeologiques, mais en insistant speciale­
ment sur la critique du texte mentionne. 

Tout d'abord, quelques remarques sur cette source litteraire. Ce 
qu'on cite ordinairement a propos des guerres de Trajan sous le nom de 
Dion Cassius ne represente pas le texte tout entier de l' H istoire romaine, 
tel qu'il fut ecrit par cet auteur, mais seulement un abrege du moine by­
zantin Xiphilin, a l'usage de l'empereur Michel VII Ducas le Parapinace 
(1067-1078) 17 • Comme, des quatre-vingts livres formant cette muvre, 
plus d'une moitie ont disparu, y compris le LXVrrre concernant le 
regne d.e Trajan et Ies guerres daciques, on est reduit a utiliser, a leur 
place, Ies fragments sauves par le compendium de Xiphilin, qui, pour la 
plupart, contiennent des renseignements extremement faibles, a l'egal 
des rares pas:sag"'s de Dion rLproduits par les compilateurs. 

Pour se rendre compte de la situation deplorable de l'information 
litteraire sur les guerres daciques en general, il suffit de se rappeler que 
Ies relations transmises par Xiphilin, si fragmentaires et si disparates, 
representent tout de meme l'unique narration ecrite qui fut sauvee de 
toute la riche litterature antique inspiree par la conquete de la Dacie. 
Pour le reste, comme nous l'avons deja montre, on ne dispose que d'allu­
sions breves et isolees. 

En echange, Ies renseignements eontenus dans ce resume presentent 
un haut degre d'authenticite par rapport a !'original. La ou l'on a pu 
les verifier par d'autres citations extraites de Dion Cassius, on a etabli 
que Xiphilin n'a pas modifie Ies phrases du texte afin d'en comprimer Ies 
idees, mais qu'il s'est contente du procede, plus commode, des morceaux 
juxtaposes 18• Evidemment, pour ce qui concerne Ies guerres daciques, 
la succession de ces excerpta arbitrairement selectionnes constitu~ une 
narration excessivement pauvre ct pleine de lacunes, mais l'on est au 

16 T. Antonescu, Columna Traiană, pp. 93 - 94, 142 - 143 ct notamment 172 -
180. Le dcfaut capital de cc livre, qui lui a fait tant de tort, consiste dans la vclleite d'iclcn­
tifier topographiquement Ies sccnes de la Colonne et de reconstituer l'itineraire de Trajan, en 
partant d'nne foi inebranlable dans l'infaillibilite des paysages rcproduits sur ce monument, 
si conventionnels cn realite, et sans s'assurer du contenu archCologique des places qu'il croit 
pouvoir confronter avec ces sccnes. Aussi arrive-t-il souvent a prendre pour des oppida daces 
Jes ruines cles châtcaux du moyen âge. 

17 K. Krumbacher, Geschichie der byzanlinischen Litteratur i:on Justinian bis zum Ende 
des oslromisclien Reiclies (527-1453), 2e Cd., Miinchcn, 1897, p. 369 - 370; U. Ph. Boisse­
vain, prefaccs a Cassii Dionis Cocceiani Hisloriarum Romanarum quae supersutil, Berlin, 
1895 - 1901, voi. II, p. I - XXYI; voi. III, pp. III - X et 187 - 201, notes; R. Pari­
beni, op. cil., I, p. 28 - 29: Schwartz, RE, v. Cassius Dio, col. 1720 - 1721. 

18 'Ex:>.oycxl; cf. K. Krumbacher, op. cil., p. 370. 
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9 DION CASSIUS ET LA CAMPAGNE DE TRAJAN EN ME:SIE INFERIEURE 213 

moins dispense de ces interventions des « copistes intelligents » qui dena­
turerent tant de documents de l'antiquite 19 • 

Le fait que l'epitome de Xiphilin ne fait pas mention de la campagne 
de Mesie, ou, pour mieux dire, de la plupart de ses operations, s'explique 
facilement par le genre de cet ouvrage, qui, naturellement, tendait a sim­
plifier le recit des guerres daciques; en le reduisant a son objectif poli­
tique essentiel, qui etait la Dacie de Decebale. Si importante qu'elle ff1t, 
la partie concernant Ies operations de Mesie ne constituait pas moins 
une longue digression, dont la suppression permettait a l'auteur de l'abrege 
de realiser une considerable economie d'espace. 

En deplorant cette regrettable omission, deliberement produite, il 
~ nous reste qu'a essayer de savoir au moins quels furent Ies episodes 
principaux dont elle nous a prives. Faute d'autres documents ecrits qui 
puissent fournir un moyen de critiquc comparative, il nous reste, heureu­
sement, un document archeologique d'ordre artistique, qui, par son carac­
tere narratif, equivaut a une ceuvre litteraire. C'est la Colonne Trajane, dont 
le relief figure n'est que la scrupuleuse traduction en images d'un texte 
historique, sans doute Ies Commentaires rediges par l'empereur Tra.jan 
sur Ies guerres daciques 20• Cet ouvrage s'est entierement perdu, mais 
par sa nature officielle, par la provenance directe de ses informations,. 
ainsi que par le prestige de son auteur, il devait etre tout indique pour 
servir de source fondamentale a tous Ies ecrits ulterieurs sur Ies guerres 
daciques, y compris le livre LXVIII de Dion Cassius. Ce qui rehausse 
considerablement la valeur du relief de la Colonne comme reflet d'une 
amvre litteraire, c'est qu'il reproduit le recit complet de ces guerres. 11 
est aussi d'une veracite indiscutable pour l'ordre des faits et pour leur 
signification 21• Ce n'est que pour la reproduction de certains details qu'on, 
peut avoir des reserves, vu Ies connaissances limitees du sculpteur pour 
transposer un texte historique et geographique en figures. De meme, 
il faut lui excuser d'emblee quelqucs conventions de principe, comme 

19 U. Ph. Boissevain, op. cit., voi. II, p. XXVI: « Ficlelius plerumque Xiphilinus Di­
oncm rccldit ». A l'instar de bicn d'autres savants, Boissevain rejctte catcgoriquement la. con­
jecture selon laquelle Xiphilin, pour dresser son abrcgc, n'cfit utilisll qu'un autre epitome · 
de Dion Cassius, au lieu de son texte integral. Pour cctte conjccture, cf., e. g., K. Krum­
bachcr, op. cil., p. 370. 

20. Cf. nos citations dans Studii clasice, V, 1963, p. 237, note 7. 
21 Ou ne saurait souscrire au point de vuc de Eugenia. Strong, La scultura romana da· 

Augusto a Costantino, II, Florence, 1926, p. 157-159, qui, contre ses propres 1iremicres 
impressions, s'efforce de nier a la Colonne presque toute valeur documentaire, en cn subor­
donnant Ies cpisodes, avec leur ordrc et leur signification, aux necessites esthetiques ele la corn­
position. L'auteur n'a raison que lorsqu'clle se reconnaît la seule personne qui a cssaye ele. 
« reagir » contre la « tendance » de voir dans le relief de cc monument un vcritable temoignage 
historiquc. L'artiste anonyme qui en coni;ut Ies dessins et qni. fut, cn un certain sens, « uno. 
dei pili. grandi artisti di tutti i tem pi» ( on ren contre une appreciation beaucoup moi ns e!o­
gicuse chez Ch. Picarcl, La sculplure anlique, II, Paris, 1926, p. 416-420), n'avait pas , 
besoin d'altercr quoi quc ce soit de l'ordre reci des faits potu appliqucr aux scenes n•spretives 
Ies canons de son art et pour en faire rehausser le souffle cpique et dramatique. Du reste, 
aucun des exemples que l'auteur a produit pour soutenir son opinion ne resiste a !'examen, 
Certaincs reservcs par rapport a la valeur historique du bas-relief de la. Colon.ne ont ete 
exprimees aussi par K. Lehmann-Hartlebcn, Dic Trajanssiiule; ein riimisches Kunstwerk 
zum Bc·yinn der Spălantike, Berlin, 1926, p. 154, cgalement i;njustifiees. 
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l'absence des defai tes romaines et des morts parmi les soldats romains, 
mais c'est a plus forte raison qu'il faut apprecier son scrupule d'objec­
tivite lorsqu'il nous en offre des indices indirects 22• La ou la lecture de 
ce monument est devenue claire, comme dans le cas de la campagne de 
Mesie, on peut l'employer comme base pour l'analyse comparative d'une 
narration mutilee, comme celle transmise par Xiphilin, qui, en plus, pre­
sente l'avantage de remonter, en definitive, aux memes Commentaires de 
Trajan. 

Puisqu'il s'agit d'une action encore proche du debut de la premiere 
guerre dacique, il convient de prendre comme point de depart, pour la 
comparaison, ce debut meme. Tout d'abord, a la naissance de la spirale 
historiee, pres du socle de la Colonne, apres quelques tableaux pittoresques 
representant Ies postes du limes de la rive droite du Danube (scenes I-III), 
on voit l'armee romaine franchissant le fleuve par deux ponts de bateaux 
(scenes IV-V), puis penetrant dans le Banat, par la vallee du Caraş, en 
suivant l'itineraire atteste par Ies seules paroles connues des Commen­
taires de Trajan, grâce a une citation produite par Priscien : inde Ber­
zobim deinde Aixim processimus 21• Cet itineraire est marque sur la Colonne 
par une longue serie de scenes de marches, de constructions militaires, de 
conseils de guerre, de sacrifices, de harangues (scenes V-VIII). La pre­
miere rencontre avec un barbare est representee dans la scene IX, ml. l'on 
voit l'envoye des Bures presentant a Trajan un message ecrit sur un 
grand champignon 24• Cet episode est suivi d'une nouvelle serie de scenes 
de marcheR et de constructions (X-XXIII). Bien tard, dans la scene 
:XVIII, le premier Dace fait son apparition : un espion de Decebale cap­
tura et present6 devant l'empereur. Enfin, ce n'est que dans la XXIV" 
scene qu'on assiste a la premiere bataille (fig. 2-3) 26• Le combat a Iieu 
dans une region accidentee et boisee, probablement a l'entree de ce que 
Dion Cassius appelle Tapae, c'est-a-dire du defile qui conduit, de Tibis­
cum. (Caransebeş), par la vallee de la Bistra, vers Sarmizegetusa. Un 
orage s'est, peut-etre, dechaîne pendant la lutte, ce qui expliquerait 
l'apparition allegorique de Jupiter Tonans favorisant Ies Romains (fig. 3). 
Le combat est vif, mais foin d'etre le plus important de ceux qui furent 
reproduits sur la Colonne. Les belligerants sont representes dans un nombre 
relativement faible. Les morts, figures seulement parmi Ies ennemis, ne 
sont pas nombreux non plus. Les Daces, forces a abandonner le terrain, 

23 Un des plus rccents aperc;us critiques des diverses attitudes rnodernes a l'egard de 
la valeur documentaire de la Colonne se trouve r.hez H. Daicoviciu, Osscr1;azioni intorno alia 
Colonna 1'raiana, Dacia, N. S., III, 1959, p. 317 -323. 

23 Priscien, VI, 13 (H. Peter, Hist. Rom. Fragm., p. 324). Sous la forme Bcrsouia, 
la. premiere de ces deux localitt\s est attestee aussi par la Table de Peutinger, qui permet 
de la localiser pres du village actuel de .Tidovin (Berzovia) sur la riviere nommce aujourd'hui 
Birzava ; cf. K. Miller, I!ineraria Romana. Stuttgart, 1916, col. 544; T. Antonescu, Columna Tra­
iană, p. 83-86. La seconde localitc, mentionnee aussi par Ptolcmee, Geogr., III, 8, 4, ton­
jours dans le Banat, sous la forme Al~Lalc;, Hait situee sur la riYicre nornmce aujourd'hui 
Pogoniş; cf. T. Antonescu, op. cit., p. 86-87; V. Pârvan, Getica, p. 262. 

24 C. Cichorius, op. cit., II, p. 60-65 ·et pi. X. Cf. notre etude dans Studii clasice, 
V, 1963, p. 224 et suiv. 

26 C. Cicborius, op. cit., II, p. 111-121 ct pi. XVII-XIX. 
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mais non effectivement vaincus, se retirent en bon ordre (scene XXV; 
notre fig. 4). En Ies poursuivant, Ies troupes romaines mettent le feu a 
une localite dace, puis elles arrivent devant une forteresse ennemie, dont 
Ies murs sont surmontes de crânes humains empales, appartenant, peut­
etre, aux Romains morts dans Ies defaites subies au temps de Domitien 
(fig. 4 ). Dans une des scenes suivantes (XXVII), on voit, se presentant 
devant l'empereur, une ambassade composee de plusieurs cavaliers et 
fantassins daces, que precedent deux Germains pedestres 26 , certaine­
ment des Bures 27• Les barbares, arborant une attitude fiere, viennent avec 
des propos comminatoires, que l'empereur, appuye sur une lance, faft 
le geste de repousser. En avan~ant dans le pays ennemi, Ies Romains ren­
contrent bientot une nouvelle ambassade, formee cette fois seulement de 
Daces pedestres (scene XXVIII), puis ils capturent des familles 28 et 
des biens des autres Daces, qui ont prefere suivre leur roi dans sa retraite 
(XXIX-XXX). Ensuite, dans la scene XXXI, le recit change soudaine­
ment de decor, pour faire place a l'episode susmentionne de l'invasion 
des cavaliers daces et sarmates a travers le Danube, suivie de l'attaque 
<l'une forteresse romaine de Mesie Inferieure, vai1Iamment defendue par 
des troupes auxiliaires (XXXII) 29• La campagne d(i Mesie est commencee. 
No11s avons deja brievement expose, ci-dessus, la succession des scenes 
de la Colonne qui s'y rapportent (XXXI-XLIV). 

Passons au texte de Xiphilin extrait du livre LXVIII de Dion 
Cassius. Tous Ies episodes representes au bas du relief de la Colonne, avec 
les ponts de bateaux et avec Ies nombreuses scenes de marches et de tra­
vaux militaires, y sont, naturellement, supprimes. Les premiera sept 
chapitres tires de ce livre par lent du bref regne de N erva, de l'avenement 
de Trajan, des motifs qui l'ont pousse a faire la guerre aux Daces, de 
son caractere, de ses realisations administratives, pour finir, au chapitre 
7, par la conclusion que « ce n'est pas sans raison que Decebale le 
craignait I) (8Loc '!IXU'!IX µE:v ouv ocm:x6-roc; o ~EXE~IXAOc; IXU'!OV e8e:8le:L). Imme­
diatement apres, en passant au premier paragraphe du chapitre 8 
(selon Boissevain), Xiphilin commence par faire une breve mention de 
la marche de Trajan contre Ies Daces campes a Tapae et par raconter 
l'episode correspondant a la scene IX de la Colonne, arrive pendant 
cette marche, avec le messager des Bures et de leurs allies presentant ~t 
l'empereur un grand champignon ecrit, par lequel celui-ci etait invite 
«de rebrousser chemin et de faire la paix ». Voici le passage tout entier: 
cr-rpix-reucrixv-rL 8E: -r<i> T pix'Cixv<i> xix-roc -rwv ~ixxwv xixl. -roci:; TcbtixL:, ~veix ecr-rpix­
-ro7tE8e:u1-.v ol ~.Xp~ixpoL, 7tA1JmiXcrixv-rL µuxl)c; µEyixc; 7tpoO"e:xoµl0"61J, yp&µµixcrL 

28 Ibidem, II, p. 134-138 et pi. XXI. Cichorius croit a tort que ces Germains se­
raient des auxiliaires de l'armee romaine escortant l'ambassade des Daces. E. Petersen, 
op. cit., I, p. 31-33, met Ies choses a point, en demontrant qu'ils font partie de cette 
ambassade, comme allies de Decebale. 

27 Cf. notre memoire dans Studii clasice, V, 1963, p. 242-243. 
28 C. Cichorius, op. cit., II, p. 143-145 et pi. XXII. C'est la scene qlli doit repre­

senter la capture de la sceur de Decebale; v. ci-dessous, p. 217, noto 33. 
28 C. Cichorius, op. cit., II, p. 152-164 et pi. XXIII-XXIV. 
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Acn-lvoL:; Alywv o'n · ocf.."AoL -:e: 't"Wv cruµ.µ.ocxwv xixl. lloupot nixpixLvoum Tpixi:ixv<7) 
or.[crw ocmEVIXL XIXL dpYJV-ÎÎt11XL 30. 

A cet episode suit, sans aucune transition, le deuxieme paragraphe 
du meme chapitre, avec la description succincte d'une grande bataille: 
o-uµ.~ixf..wv 8e ixu't"oi:c; b T pixi:ixvoc; nof..f..ouc; µ.ev 't"wv otxe:lwv 't"pixuµ.ix-c-Lixc; :b:e:i:8e:, 
itOAf..ou:; 8e -:wv nof..e:µ.[wv OCitEx't"ELVEV" O't"E xixl. Em),ml,v't"WV -:wv Em8foµwv ou8e 
't"-ÎÎ:; S:ixu't"oiJ &cr0-îî't"oc; f..eye:'t"IXL qie:lcrixcr0ixL, ocf..f..' &c; ":'X f..ixµnoc8Lix 't"IXU't"'YJV xix't"ix-re:µ.e:i:v, 
-roi::; 8e ":EAEU"C'~crlXcrL .t>v cr't"plX't"LW"C'WV ev TTI µ.iXx:n ~wµ.6v "C'E crT'tîcrixL xocl. XIX"C'' E"C'Ot:; 
&vixyl~e:Lv xe:f..e:ucrixL (« et se jetant sur eux, Trajan vit beaucoup !le blesses 
parmi Ies siens et tua bien d'ennemis; et comme Ies bandages faisaient 
defaut, l'on dit qu'il n'epargna pas meme ses propres vetements, mais il 
Ies dechira pour en faire des charpies 31 ; quant aux soldats morts dans le 
combat, il ordonna qu'on leur elevât un autel et qu'on leur fit des 
sacrifices funebres chaque annee »). 

Tout de suite apres, avec le paragraphe 3, le recit change de sujet 
poUI' faire allusion tres fugitivement aux difficiles operations que Trajan 
et son general maure Lusius Quietus dirigerent dans Ies montagnes de 
Sarmizegetusa et pour finir avec la demande de paix du roi daee 32 : 
' ~' ' , , ' ' [' '] ~ , , ' A- î ' , ) ' ' w:; oe: XIXL e:c; IXU"C'IX 'rlX Eit OlXplX E:itE;(ELpYJcrE IXVIXl-'"IJVIXL, AO(jlOU:; EX ,oqiwv (.LE't"IX 

XLV8Uvwv XIX't"IXAIXµ.~iXvwv, xocl. ":'oi:c; "C'WV Âocxwv ~IXcrLAeLOL:; e7te),occre:v, o "C'E AoucrLoc; 
e":'ihw6L 7tpocr~oc),~w XIXL eqiove:ucre: rrnf..f..ouc; XIXL e~C~"(p"fjcr!:: itAeLOVIXc;, 't'"fjVLXIXU't"IX 
o Âe:xe~IXAoc; 7tpfo~e:Lc; itEµ.~occ; X.'t".A. 

Les trois passages que nous venons de reproduire constituent tout 
le contenu du chapitre 8 et ils representent en meme temps tout ce que 
Xiphilin nous a transmis sur l'evolution de la premiere guerre dacique, 
car dans Ies chapitres suivants, 9-10, il ne s'agit que des negociations 
de Decebale, de la paix conclue, du triomphe de l'empereur a Home 'et 
de la declaration de la seconde guerre. Combien avare cet abrege, qui 
ne daigne accorder qu'un seul petit:Jchapitre a une guerre si longue et si 
compliquee que celle de 101-102, a. laquelle la Colonne reserve pourtant 
non moins de 77 scenes, c'est-a-dire la moitie de tout son relief ! 

Bn mettant en parallele Ies deux sources, nous pouvons voir ce 
que Xiphilin a supprime de son modele original. N aturellement, nous 
n'oublions pas que Dion Cassius meme, dans son texte complet, a di1 
passer sur certains episodes des Commentaires, c'est-a-dire du contenu 
de la Colonne, car tous Ies faits figurant dans ces sources de base ne pre­
sentaient pas le meme interet pour la posterite, mais il y en avait beau­
coup qui meritaient au plus haut point d'etre retenus. 

Apres l'episode du messager bure au champignon ecrit, arrive, 
comme il est dit dans l'abrege, pendant que l'armee romaine avan~ait 
vers Tapae (xoc't"oc Twv Âixxc7)v xocl. -roci:c; Toc7tocLc;), le texte conserve par 
Xiphilin passe directement a raconter une bataille, qui logiquement 
devrait avoir eu lieu dans l'endroit meme oit etaient campees Ies forces 
ennemies (E:v6oc ecrTpoc't"o7te8e:uov ot ~ocp~ocpoL), et qui, d'apres sa place 

30 Nous avons analysc cet cpisode dans Studii clasice, V, 1963, p. 223-226. 
31 Ce renseignernent se retrouve, plus abrege encore, dans la Chronique de Zonaras 

(XI, 26), auteur du xne s., qui l'a proba.blement emprunte a !'epitome de Xiphilin. 
32 Cf. A. Iordănescu, Lusius Quietus, Bucarest, 1941, p. 24-28. 
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Fig. 4. - Colonne Trajane. Apres la bataille de Tapae : retraite des Daces. D'aprcs C. Cichoriue, 
op. cil„ pi. XX, scene XXV. 
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dans le recit, devrait correspondre, sur la Colonne, au combat de la 
scene XXIV, representant la premiere rencontre avec Ies Daces (fig. 2-3). 
Mais cette correspondance implique des contradictions sur lesquelles nous 
allons revenir tout de suite. Plus loin, le resume de Xiphilin sacrifie 
tous Ies episodes se rapportant a la marche de l'armee romaine a l'in­
terieur du pays dace, ainsi que celui de l'ambassade des Bures et des 
Daces septentrionaux de la scene XXVII, de meme que de nombreuses 
scenes de la campagne de Mesie, pour sauter, de la bataille censee cor­
respondre a la scene XXIV, directement aux operations de la campagne 
finale de Sarmizegetusa, qui commencent, sur la Colonne, avec la scene 
XLIX. On se rend compte du travail expeditif de Xiphilin, des enormes 
lacunes qu'il a laissees dans l'expose des guerres daciques, du pitoyable 
etat auquel il a reduit l'reuvre de Dion Cassius. En outre, sa methode de 
colier successivement, sans transition, des passages disparates de cette 
reuvre, extraits a de si grandes distances l'un de l'autre, n'est pas restee 
sans inconvenient pour la clarte du recit, malgre son avantage de ga­
rantir l'authenticite de chaque passage pris a part. 

C'est la remarque que nous inspire notamment l'etrange dissimi­
litude entre Ies details avec lesquels il raconte la bataille interpretee 
comme livree a Tapae et la fa<;ion dont la scene qu'on voudrait y faire cor­
respondre (XXIV) est representee sur la Colonne (fig. 2-4). Sur le 
monument de Rome, comme nous l'avons deja observe, ce premier combat 
avec Ies Daces presente un aspect assez banal, sans pertes du riJte des 
Romains et avec peu de victimes meme parmi Ies ennemis. De l'armee 
romaine ne participent a la lutte que Ies auxiliaires .(fig. 2-·1), car Ies 
Iegionnaires sont figures seulement dans une attitude d'expectation 
(fig. 2). Vissue, pour Ies Romains, est loin d'avoir l'air d'une victoire 
franche, car les :Paces qui_ttent le champ de bataille en bon ordre.(fig. 4), 
tandis - qne le passage de Dion parle, par contre, d'un succes tran­
chant et d'une bataille particulierement feroce, en insistant sur le 
grand nombre de morts, aussi bien du cote des barbares que de celui des 
Romains, ainsi que sur la proportion exceptionnelle des soldats romains 
blesscs, en soulignant particulierement la sollicitude de l'empereur a 
leur intention .. 

Cette' discordance implique une certaine erreur dans une des deux 
sources. Comme il est pourtant impossible d'en rejeter la responsabilite 
sur Ies artistes de la Colonne de Rome, dont le travail, termine en l'an 
113, avait ete surveille par des personnages officiels et controle par des 
temoins oculaires des evenements figures, il faut revenir a la source cerite, 
qu'on sait viciee de principe, a cause de son caractere compendieux. En 
general, Ies defauts des abrt-ges faits rl'apres Dion ont ete depuis long­
temps rele,ves, voire exagcres aa. On a remarque aussi son desaccord 

'
13 On insiste trop sur le desordre quc prescntcrait Ic chap. 9 du livre LXYJ l!, con­

tcnant tlcs faits ant~rieurs a ceux ele la fin du chap. precedent. En realit6, ce n'est pas un des 
copistcs, 111ais Dion Cassins lui-meme qui en est responsablc. D'autre part, ce n'est pas 
du tout un chaos. L'apparent derangement de l'ordre chronologique fut commis dcliberement 
par Dion, afin de separer Ies actions pnrement militaires, que Xiphilin al!ait rcsumcr dans 
le chapitre 8, des actions diplomatiques qui figurent dans le chapitre 9. Or Dccebale en :ivait 
pris l'initiative, pour obtenir la paix avant que sa defaite, devenue inevitablc, tournât en 
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special d'avec la Colon.ne en ce qui concerne la bataille soi-disant de 
Tapae 34• Neanmoins, personne n'a essaye d'en trouver une explication 
dans le cadre de la maniere meme dont Xiphilin proceda pour realiser 
son epitome. Aussi n'a-t-on pas eu l'idee d'analyser attentivement son 
texte relatif a la marche de Trajan vers Tapae. Oubliant la methode des 
morceaux juxtaposes, on a estime l'unite de ce texte hors de doute. Cette 
unite fut jugee intangible meme lorsqu'on constata que Ies donnees de 
Dion Cassius sur la pretendue bataille de 'I.1apae ont reellement leur cor­
respondant sur la Colonne, mais a une autre place de la narration, bien 
plus loin, a la fin de la campagne de Meaie. 

II s'agit des scenes XL-XLI (fig. 5-7), ci-dessus mentionnees, 
representant cette bataille sans merei que la lecture de la Colonne et Ies 
monuments locaux nous obligent a fixer a Adamclissi 35• Ce n'est que dans 
ces scenes que l'on voit des blesses parmi Ies soldats romains (fig. 5-6) et 
que Ies masses des ennemis tues, occupant l'espace de toute une scene 
(XLI), produisent l'impression d'un horrible carnage (fig. 7) 36• Les Ie­
gionnaires, qui figurent tres rarement dans Ies autres scenes de combat 
de la Colonne, sont ici Ies principaux combattants (fig. 5-7) 37 • Aussi 
font-ils leur apparition parmi Ies blesses (fig. 5). On voit meme des pieces 
d'artillerie romaine entrant en scene (fig. 6). C'est, en effet, la plus grande 
melee de la guerre, la seule qui coincide jusqu'aux details avec la bataille 
decrite par Dion Cassius. Un combat si massif et si acharne, avec un 

dtlsastre, donc bien avant la fin des hostilites, ce que l'historien romain dit expressement 
(cne:ni;µipe:L µ&v xcxl npo Tij~ ~n71~ np:a(3e:L~). Comme Ies negociations avaient alterne avee 
Ies operations militaires, ii etait oblige ă. revenir sur ccrtains de ces evenements antericurs 
O. ceux qui furent mentionnes dans le paragraphe final du chap. 8. Ce n'est que le passage 
concernant la capture de la sreur de Decebale par Laberius Maximus (LXVIII, 9, 4) qui a. 
l'air de contrarier l'ordre du relief de la Colonne. II s'agit de la scene XXX (plancbe XXII), 
ou l'on voit une Dace distinguee s'embarquant, en presence de Trajan, pour la captiviM. 
Cette scene est encadree dans la premiere partie de la guerre, apres Tapae et avant la cam­
pagne de Mcsie (W. Froehner, op. cil., pp. 19 et 25; T. Antonescu, Columna Traiană, p. 
105-107; R. Paribeni, op. cit., p. 253), tandis que chez Dion la capture de la princesse 
dace semble se rt\ferer a la fin de la guerre. C'est pourquoi certains savants ont conteste 
la relation de la scene XXX avec cet evenement (J. Dierauer, lJeilrăqe eu einer krilischen 
Oescliic/itP. Trajans, Leipzig, 1868, p. 90, note 6; C. Cichorius, op. cil., II, p. 145; E. Peter­
sen, op. cit., I, p. 34). Cependant la contradiction n'est qu'apparcntc, car, en faisant mention 
de cet episode, Dion Cassius ne pensait pas le moins du monde a sa position chronologique, 
mais ii etait prcoccupe de l'importance que Deccbale devait, naturellement, lui prHer et 
du poids que la situation risquee de sa. sreur devait avoir sur la. resolution de celui-ci de 
ceder aux durcs conditions de paix imposees pa.r l'empereur romain. 

34 C. Cichorius, op. cil., II, p. 117 ; R. Pa.ribeni, op. cil., I, p. 250; T. Antonescu, 
Columna Traiană, p. 93-94. 

s& V. ci-dessus, p. 210. 
ae II est interessant de consta.ter que la similitude de ccs sccnes avec la. bataille ra­

contee par Dion Cassius s'est imposee d'emblee au premier ext\~cte de la Colonne, A. Cia.­
conus, op. cil., p. 26, note 169, mais ii n'en a tirc aucuno conclusion. II ne se doutait d'a.il­
leurs pas que l'evenement eut lieu en Da.cie. Aussi passe-t-il sur le combat de la scene 
XXIV (ibidem, p. 22, notes 131-136), sans penscr A le localiscr A 'l'apae. 

a1 D'apres leurs enscignes et Ies embllimes de leurs boucliers, on a. conclu qu•;1 s'agit 
de denx lilgions : cf. T. Antonescu, Columna Traiană, p. 175-177. E. Ritterling, da.ns Ger­
mania, XI, 1925, p. 142, note 4, s'en tenant seulement a la liste funebre inscrite sur l'autel 
d'Ada.mclissi, croit qu'il ne peut etre question que d'une seule legion. Cf. Emilia Doruţiu, Dacia, 
N. S., V, 1961, p. 349-352. 
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Abb. a: Hruchstiick eines Grabgedichtes aus Kallatis (MNA L 1529) 
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Abb. 6: Grabgedicht a us Tom is (MNA L 747) 

https://biblioteca-digitala.ro



Fig. 7. - Colonne Trajane. Bataille d' Adamclissi (suite): phase culminante de la melee, hecatombe des barbares (Dion Cassius, LXVIII, 8, 2), 
fuite des barbares poursuivis par la cavalerie romaine. D'apres C. Cichorius, op. cil„ pi. XXXII, scenes XL-XLI. 
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<>.aract1»re si decisif, ne pouvait se produire di•s la premiere prise de contact, 
comme la lutte de la scene XXIV (fig. 3), mais, par contre, il devait 
i·epresenter le moment culminant d'une action ample, telle la campagne 
de l\Iesie. En selectionnant Ies passages de Dion Cassius, le moine byzantin 
ne pouvait pas negliger precisement cet evcnement crucial de la guerre, 
si spectaculaire d'ailleurs, }lour lui preferer une affaire preliminaire, 
d'orclre purement tactique, comme celle de Tapae. 

II devient manifeste que le combat dont parlc Xiphilin et dont il 
ne precise pas le lieu, n'est nullement la bataille de Tapae, mais celle 
d'Adamclissi. J<~ntre la description ulterieure de ce combat et le nom de 
T ocmxt, qui fait son apparition au debut du chapitre 8 seulement pour 
indiquer la direction de la marche de Trajan, il n'y a aucune relation. 
C'est za la faute qu'on commet generalement : on lit les premierea deux phrases 
de ce cltapitre comme si elles presentaient une unite organique, sans se douter 
qu'on se trouve devant la simple juxtaposition de deux morceaux disparates 
de l'reuvre de Dion Cassius. En fait, apres la derniere proposition de la 
phrase concernant le message des Bures : 7tcxpcm1ou~t Tpcx·ccxv(j> o7tCacu 
cim&vcxt -xcxt e:tpYJv7jaoct et avant la proposition auµ~cxA~V 8e cxu-roi:c; o Tpcxl:cxvoc; 
7tOAAouc; µev -rwv otxdwv -rpcxu:.Loc-rlcxc; E:m:i:8e, avec laquelle commence le 
recit de la bataille, il faut tcnir corupte d'une tres large coupure, correspon­
dant sur la Colonne a trente scenes qui occupent l'intervalle compris 
entre l'episode du messager des Bures (scene IX) et la bataille d'Adamclissi 
(XL-XLI), c'est-a-dire a toute l'evolution de la campagne de Mesie 
Inferieure 311 • 

Si la soudure des deux passages differents s'est faite spontanement, 
en devenant presque imperceptible, sans necessite de la part de Xiphilin 
d'y intercaller une conjonction ou un autre mot de transition, c'est parce 
qu'au commencement du second passage il y avait deja, par hasard, 
la, particule 8e et le pronom cxu-ro'i:c;, qui, a leur place d'origine, reliaient 
leur phrase a un tout autre recit, mais qui semblaient convenir aussi a 
la nouvelle position. Pourtant, a le considerer de pres, le pronom cxu-ro'i:c; 
ne s'accorde pas tout a fait naturellement avec Ies elements du passage 
anterieur. Ces elements sont deux: Ies Daces de Tapae (xcx-roc TWV Llcxxwv 
xcxt -rcxtc; Toc7tcxtc;) du commencement de ce passage et Ies Rures et <(Ies autres 
allies » ( &'1.Aot -re: -rwv auµµocxwv xcxt Bou pot) de la fin. A qui pourrait 
~tre rapporte, grammaticalement, le mot cxu-roi:c; du passage suivant ! 
gvidemment, non pas aux premiers, qui sont mentionnes a une trop grande 
distance, en d~hors de la proposition principale et de ses annexes secon­
daires, mais bien aux Bures et aux <( autres allies », avec lesquels le con­
tact est presque direct : <( ceux-ci envoyerent un mesrnge mena<;ant a 
•rrajan qui n'en tint pas compte et se jeta sur eux ». Cependant, meme 
cette lecture, plus ou moins concordante pour la forme, ne donne pas de 
satisfaction pour ce qui est de la logique des faits. La transition d'un 
simple message preliminaire, contenant seulement des allusions a un 
conflit, directement au plein de la plus grande bataille de la guerre, est 

ai Nous avons esquisso cette conclusion aussi dans notre Hude citee de Studii clasice, 
V, 1963, p. 234, note 1. 
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par trop brusque et depourvue de toute vraisemblance. Pour donner une 
traduction plausible a ce passage du texte, on sent toujours le besoin 
d'ajouter quelque expression explicative, comme « il n'en voulut pas 
prendre connaissance », <cil n'en tint pas compte » 39, qui n'existe pas 
dans !'original, car la particule 8E: est loin de la remplacer. II est evident 
qu'entre Ies deux elements il y avait eu un autre texte, d'une certaine 
longueur, qui a ete supprime. 

Xiphilin ne se doutait le motns du monde de l'effet troublant que 
l'assemblage des deux passages disparates devait produire. II etait per­
suade qu'il n'alterait en rien leur vraie signification, parce qu'il savait 
du texte complet de Dion Cassius que, dans la grande bataille relatee dans 
le second passage, il s'agissait des memes Bures dont le nom figurait dans 
le premier. La reference de l'expression cruµ.~ixJ..wv 8E: ixuToi:c;, du debut 
du passage transfere, aux ă.AJ..ot Ts: Twv cruµ.µ.oczcuv xixt Boupot, de la fin 
du passage de base, lui paraissait de tous Ies points de vue naturelle. 
Nous avons montre ailleurs 40 que Ies Germains figures sur Ies reliefs du 
Trophee d'Adamclissi ne peuvent etre que ces Bures, Ies meneurs de la 
grande coalition barbare contre laquelle Trajan dut faire sa difficile cam­
pagne de Mesie Inferieure. 

Mais, si le moine byzantin etait au courant de ce role in1portant 
des Bures et des (C autres allies », Ies modernes, reduits a son seul abrcge, 
n'en ont eu aucun soupQon. En se tenant a. la lettre de l'epitome, ils n'ont 
vu, dans la bataille du second passage, qu'une consequence immelli:tte 
aussi bien du refus du message des llures que de la marche de Trajan 
contre Ies Daces de Tapae, Bures et Daces leur semblant faire une arml>e 
commune, installee dans le meme camp. , 

C'est pourquoi depuis neuf siecles - !'original de Dion Casl'ini-; 
s'etant perdu dans l'intervalle - tout le monde voit, dans le texte saun~ 
par Xiphilin, une action passee exclusivement a Tapae et c'est aussi 
pourquoi l'on reste avec l'idce que l'historien romain n'aurait laissl~ au-. 
cune mention de !'importante campagne de Mesie. On etait si habitue a 
ne pas mettre en doute !'unite des deux passages, dont on ne soup~~on­
nait meme pas Ies provenances disparates, que ni meme Teohari Anto­
nescu, le premier qui en a prouve le desaccord d'avec la Colonnc, n'eut 
le courage d'y toucher, se contentant de parler d'une fante ou d'une 
confusion de la part de Xiphilin 41• Mais cela reviendrait a. dire que le 
clerc byzantin e{1t redige un nouveau texte, en employant ses Jlropres 
mots pour refondre, i1 une echelle reduite, Ies assertions de Dion Uassius, 
ce qui est tont a fait exclu. 

Xiphilin n'a fait, pour ainsi dire, que tailler et colier. II n'est pas 
intervcnu dans la strncture des passages qu'il cxtrayait et joignait 
l'un a l'autre. S'il l'avait fait, il aurait ou bien omis le nom de Tapae de 
la premi(•re phrase, ou bien introduit un determinatif topographique dans 

39 Ainsi, par exemple, on trouve • nihilominus • dans la traduction latine foite par 
G. Blancus en 1551, ou • il ne laissa pas pour cela de donner combat* dans la traduction 
fran1taise due a Cousin, Paris, 1678. 

40 Studii clasice, V, 1963, p. 238-241. 
u T. Antonescu, Columt1a Traiană, p. 173-174. 
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la seconde, afin d'eviter l'equivoque. Mais il n'a meme pas observe le 
changement de sens qu'il avait produit, car la question ne le preoccu­
pait pas du tout. Il n'avait que faire des precisions. Il ne pensait qu'a 
son devoir de fournir a l'empereur Michel Ducas, sur la demande de 
celui-ci, un Dion Cassius en pillules. Pour cette besogne, il devait se li­
miter a quelques faits essenfaels, passer sur bien des choses et n'insister 
que sur Ies details anecdotiques qui pouvaient satisfaire la curiosite plutot 
rMtorique de son imperial maître u. Ainsi, par exemple, il est peu pro­
bable qu'il eut maintenu"l'episode au messager bure si cet episode n'eut 
comporte le cas singulier d'une depeche cerite sur un champignon ou qu'il 
eut sauve de l'oubli l'allusion aux blesses romains si ce passage nelui 
·eut offert l'occasion de parler du beau geste d'un empereur se privant de 
ses vetements afin de soulager Ies souffrances de ses soldats 43• Pour ra­
conter la premiere guerre de Trajan, il lui suffisait, outre ces detaila amu­
sants, de mentionner fugitivement la bataille principale et Ies actions 
finales dans Ies montagnes, en entassant tout dans un seul petit chapitre 
et d'exposer Ies laborieuses negociations de la paix, auxquelles il en a 
consacre deux. L'empereur l\fichel Ducas n'aimait pas Ies choses militaires, 
de meme que, aux dires de Psellos (Chron., Michel VII, 6), il n'aimait 
pas voir tuer un gibier. Son secretaire devait passer le plus vite sur Ies 
recita de combate. A ce seul lecteur, auquel Ies excerpta de Dion Cassius 
(>taient destines, peu importait si la grande bataille avec Ies Bures et Ies 
Daces avait eu lieu en Mesie Inferieure, comme il etait precise, sans doute, 
dans !'original, ou a Tapae en Dacie, comme l'inadvertance de Xiphilin 
en a cree !'injuste apparence. 

Pour prouver l'identite de la bataille du texte de Dion Cassius 
avec celle des scenes XL-XLI de la Colonne Trajane (fig. 5-7), Ies 
correspondances precitees seraient suffisamment concluantes. Mais il 
y a enco~ une qui confirme d'une fac;on etonnante la localisation meme 
de ce combat a Adamclissi. C'est la coi'ncidence du ~wµ6c; erige, selon le 
texte, sur le champ de cette bataille, avec l'autel funeraire decouvert 
non loin du fameux TrophCe d'Adamclissi (fig. 1 et 8) et dedie, suivant 
son inscription (fig. 8-9), lui aussi a la memoire des soldata tues a l'en­
nemi: [in honorern et] memoriam fortis[sirnorum uirorum qui pugnantes] 
p19 re p(ublica) morte occubu [erunt ... )] "·Ce monument, dont Ies ruines 

42 Pour Ie portrnit de Michcl le Parapinace, ci. Ch. Diehl, dans Ch. Dichl - G. Marţais, 
Le monde orie11tnl de 395 a 1081, Paris, 1936, p. 558. 

43 Ce sont, cl'ailleurs, Ies principaux passages qui s'imposent a l'attention du lccteur. 
II est intcressant do voir, dans l'edition de Xiphilin publiee par W. Xylandcr en 1592, avec 
une traduction latine reproduite d'aprcs celle de G. Blancus de 1551, que Ies titres margi­
naux rcsumant cette traduction, ne se rapportcnt, pour Io chap. respectif, qu'a ccs anec­
dotes : « Fungus Latinis Iittcris inscriptus » ct « 'l'raianus ucstem discindit ad obliganda militum 
uulnera •. 

u CIL III 14214. Ajoutcr Ies cmcndations proposces par C. Cichorius, Die rom. Denkm. 
in dcr Dobr., p. 20-26, par rapport au domus ct au domicilium, et Ies nouveaux fragments 
publics par Emilia Doruţiu, Dacia, N. S., V, 1961, p. 345-363. Une partie deces fragments 
incdits a ete rctrouvce dans Ie depot du Musce National des Antiquites de Bucarest; le reste 
s'est perdu, mais des reproductions photographiques et des notes conservecs parmi Ies manus­
crits de Gr. G. Tocilescu (8. l'Academie de la R. P. Ronmaine) en portent temoignagc. 
Cf. aussi D. Tudor, Materiale, II, 1956, p. 590-593. 
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furent explorees par Gr. G. Tocilescu 45 et ctudiees aussi par o. Renndorf 4G, 

presente un plan carre, chaque cote mesurant environ 12 m. II etait en­
toure, a sa base, d'un escalier a six marches. D'apres Ies restes des piliers 
retrouves, on a deduit que sa hauteur, partant de l'escalier, arrivait jusqu'~L 
environ 6 m. Ses parois, formees de blocs equarris en calcaire coquillier, 
etaient completement couvertes par l'inscription mentionnee, tout autour, 
sur une superficie evaluee a un minimum d'environ 200 m 2• En dehors 
du preambule, situe sur la fa~ade principale, a l'est (fig. 8-9), l'inscrip­
tion ne contenait que Ies noros des soldats commemores, dont le nombre 
total, deduit par Cichorius ' 7 d'apres Ies dimensiona du monument, de­
passait le chiffre de 3800, ce qui revele une tuerie exceptionnelle pour ces 
temps-fa, tout a fait conforme a l'impression qu'ont voulu produire, par 
rapport a la plus grande bataille de Trajan, aussi bien le texte de Dion 
Cassius que Ies scenes XL-XLI de la Colonne. 

De l'inscription on n'a trouve que des fragments disparates apparte­
nant aux parois de l'est (fig. 9) et du nord. Une partie en fut decouverte 
parmi Ies ruines des V" - Vre siecles de la ville voisine de Tropaeum, 
Traiani 48 , d'ou il resuite que la destruction de l'autel s'etait deja 
consommee vers cette basse epoque. Cela justifie aussi l'espoir que la 
reprise des fouilles a Tropaeum favorisera la decouverte de nouvelles 
pieces de !'important document epigraphique. Mais, pour le moment, 
on n'en possede que quelques lettres des titres de l'empereur, malheureuse­
ment insuffisantes pour l'identifier, des fragments de la dedicace aux 
soldats morts, que nous venons de citer 49, Ies restes de la mention hors 
ligne d'un officier superieur dont 8'est conserve, outre le domus et le domi­
cilium, le titre de pra[efectus] sans autre precision, enfin Ies noms d'en­
viron,..!.;!! soldata et sous-officiers, appartenant a toutes sortes de troupes, 
depws Ies corps auxiliares et Ies Iegions jusqu'a la garde pretorienne 50• 

C'est suffisant pour connaître le caractere du monument et son but, 
mais pour la date, le nom de l'empereur et le nom et grade de l'officier 
mentionne, on est reduit a des considerations d'ordre exterieur, comme 
la correlation avec Ies autres monuments de la place et avec Ies circons­
tances historiques. 

N eanmoins, ces considerations concordent parfaitement pour attester 
que l'autel se rapporte a une bataille de Trajan qui n'est autre que celle 
commemoree par le Trophee voisin. C'est la conclusion que Gr. G. Toci-

0 Gr. G. Tocilescu, Fouilles el recherchf's, gP· 63-78, 87-89. 
49 O. Benndorf, JOAI, VI, 1903, p. 251-~M. 
47 C. Cichorius, op. cit., p. 27-31. 
48 Emilia Doruţiu, loc. cit., pp. 34li-348, 355. 
o Parmi Ies nouveaux fragments publies par Emilia Doruţiu, ii y en a. un qui portl' 

la lettre D (loc. cit., p. 362, fig. 7), appartenant, d'a.pres scs dimensiona, A cette dCdicace. 
Cctte seule lettre ne suffit pourtant pas ii. confirmrr la restitution morte occubu [ eru11t bello 
Dacico] proposce par Gr. G. Tocilescu, op. cil., p. liG-69. Elle semble appartenir, d'ailleurs, 
ii. la premiL•re ligne de la <lcdicacc, tandis que cettc restitution en nffecte la secon<le. 

~0 Vers le commenceruent <le notre siccle, Ies fragmmts connus de l'inscription ne 
contenaient qu'environ 70 noms de soldats (CIL Ill 14214); maintenant, grâce aux nou­
veaux fragments que l'on vient de publier, ce nombre s'ell•\'l' O. 120. 
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lescu formula d'emblee 51 • En meme temps, B. Bormann eu suivit 
!'exemple et, en plus, il compara, pour la premiere fois, cet autel de 
Dobroudja avec le ~wµ6<; cite par Dion Cassius, mais sa.ns aller jusqu'ii. 
envisager une identite entre Ies deux monuments 52• L'idee de cette 
identite ne vint qu'a Teohari Antonescu, le premier qui osa s'emanciper 
de l'interpretation traditionnelle du texte de Xiphilin et de rompre avec 
la fausse localisation du ~cuµ6<; a Tapae 53• L'autel d'Adamclissi est 
le seul qui fut constate sur un champ de bataille de Trajan. En Dacie, 
il n'existe rien de pareil. 

Si, par la suite, la conclusion si juste du professeur d'archeologie 
de l'Unive:rsite de Jassy ne connut pas le succes qu'elle meritait, c'est 
non seulement a cause des circonstances defavorables ou elle fut publiee 
et dont nous avons fait mention ci-dessus, mais aussi parce qu'elle se 
heurtait a l'autorite de C. Cichorius, qui, quelques annees avant, en 1904, 
avait consacre a l'interpretation de l'autel d'Adamclissi une theorie 
specieuse 54, dont le mirage ne s'est pas completement dissipe de noa 
jours. Obsede par la notion de « vengeance » contenue dans la dedica.ce 
Marti Ultori, qui se trouve en tete de l'inscription du Trophee et persuade 
a tort que la campa.gne de Mesie n'eut pas pu se prolonger si loin vers 
l'est, ensuite s'imaginant que la bataille commemoree par l'autel ne 
pouvait etre qu'un desastre - d'ailleurs jamais subi par Trajan - l'il­
lustre exegete de la Colon.ne Trajane s'est laisse leurrer par l'idee que 
si l'empereur fit construire son monument triomphal a Adamclissi, ce 
ne fut pas pour commemorer ses propres victoires, mais pour signifier 
que, par la soumission definitive des Daces, il avait venge l'orgueil romain, 
profondement humilie, une vingtaine d'annees auparavant, par le desastrc 
dans lequel Cornelius Fuscus, le prefet du pretoire de Domitien, avait 
ete tue 55• D'oil la necessite, pour Cichorius, d'affirmer que la bataille 
meurtriere attestee par l'autel funeraire dlAdamclissi se rapportait ~ 
ce desastre. D'ou aussi la conjectura que Ies titres imperiaux de l'inscrip­
tion de l'autel appartiendraient a Domitien et que l'officier superieur 
mentionne en tete de la liste des morts serait Cornelius Fuscus, enterre 
separement dans le grand mausolee rond, construit en meme temps que 
l'autel. D'ou, en somme, tous Ies vairn:i efforts de Cichorius de concilier 
sa these avec Ies differentes circonstances qui s'y opposent 68• 

n Gr. G. Tocilescu, op. cit., p. 73-76. 
53 E. Bormann apud C. Cicborius, op. cil., p. 22. 
53 T. Antonescu, Columna Traiană, p. 173-174. 
M C. Cicborius, op. cit., p. 23-38. 
65 Pour cet evenement, cf. St. Gsell, Essai sur le regne de l'emperettr Domitien, Paris, 

1894, p. 209-215; C. Patsch, Zum Dakerkriege des Cornelius Fuscus, JOAI, VII, 1909, 
p. 70-72; idem, Der Kampf um den Donauraum u11ter Domitian und Tra}an, Vienne, 1937, 
p. 6-16; V. Pârvan, Getica, p. 111-114. 

66 II cherche, toujours vainement, a exploiter en faveur de l'epoque de Domitien (op. 
cit .• pp. 7-8. 40-41) l'opinion caduque rle Gr. G. Tocilescu (Dalf Monument t•on Adamklissi, 
p. 124; Fouilles el rrclterches, p. 74-75), partag~e aussi par T. Antonescu, Le Tropht!e, p. 21:!, 
que la rampagne de Trajan en :Mesie cî1t comporte un combat aux trois vallums qui travcr­
sent la. Dobroudja. entre Cernavoda. rt Constant.a (po11r lesqucls cf. Gr. G. Tocilescu, Fouilles 
el recl1erches, p. 145-184; C. Schurhhardt, Die sogc11a1111te11 Tra}a11s1călle iti der llobrudscha, 
Berlin, l!ll8, p. 22-60). Or tous ccs rcmparts <latent <l"unc basse tlpoque (cf. notrc Hisloire 
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Partant des raisonnements errones, sa theorie ne constitue jusqu'a 
la fin ·~u'une suite de fausses considerations. Afin de localiser en 
Dobroudja le desastre de Fuscus, Cichorius va jusqu'a solliciter abusive­
ment Ies sources litteraires qui affirment d'une fa.-;ion peremptoire que 
ce malheureux evenement eut lieu a l'interieur de la Dacie 57 • Sans tenir 
compte du passage si precis transmis par Jordanes (Get., 13), ou il est 
montre que le general de Domitien fut vaincu et tue par Ies Daces apres 
avoir franchi amnem Danubii consertis nauibus ad instar pontis, il forge 
une interpretation tout a fait imaginaire, selon laquelle Fuscus serait 
revenu de Dacie et se serait fait tuer sur la rive droite du Danube 58• 

Il cherche aussi a renverser le sens de cette ode de Martial (VI, 76), 
ou, le lendemain de la victoire de Tettius Julianus sur Decebale en 89, 
le poete de la cour de Domitien affirme que la tombe de Fuscus n'a 
plus a craindre la profanation ennemie, car un grand joug vient de 
dompter le cou du Dace et desormais l'ombre du heros va dominer en 
maîtresse victorieuse la terre boisee qui vient d'etre soumise (Non timet 
hostiles iam lapis iste minas / Grande iugum domita Dacus ceruice recepit / 
Et famulum uictrix possidet umbra nemus). Selon Cichorius, ces vers, 
ou il n'est question que de la Dacie, feraient allusion a la Mesie, quoique 
celle-ci fUt une vieille province de l'empire, dont les forets n'avaient rien 
d'extraordinaire pour en devenir un signe caracteristique et pour justi­
fier la metaphore f amu1um nemus, comme celles de la Dacie recemment 
vaincue, qui, des l'an 74 av. n. ere avaient fait reculer le general romain 

ancienne de la Dobr., p. 359-376, ainsi que Ies rcsultats des nouvelles recherches faites sur 
le terrain par E. Comşa, SCIV, II, 1951, 1, p. 233-238; Materiale, III, 1957, p. 328-334). 
II n'en existait aucun aux temps de Domitien et de Trajan. Aussi faut-il Ies exclure de la dis­
cussion concernant Ies monuments d'Adamclissi. Cf. aussi D. M. Pippidi, SCIV, XII, 1961, 
l, p. 25-34. 

57 C. Cichorius, op. cit., p. 32-34. 
6" II appuie cette interpretation sur un enchaînement de suppositions de plus en plus 

arbitraires, en partant de l'idce qne Fuscus n'a pas eu seulement une lutte avec Ies Daces, 
comme ii resulterait de l'assertion de Jordanes, mais au moins denx, vu le piuriei employe 
par Tacite, dans un fragment reproduit par Orose, VII, 10,4: quanta fuerint Diurpanei Da­
corum rP.yis cum F11sco duce proelia ·qu1111tacque Romanorum cladcs, ce qui, a son avis, per­
mettrait de s'imaginer que Jordancs eut confondu .Jes deux combats en un seul ct de con­
jecturer, tont a fait gratuitemcnt. que c'cst seulemcnt Ic premier qui aurait eu lien en Dacie, 
le second, acheve par le desastre de Fuscus, pouvant etre localisc cn Dobroudja. Inutile d'in­
sister sur l'cnormite de ce raisonnernent. 11 suffit, pour cn prouvcr l'ina.nitc, d'observer que 
la phrase citce de Tacite a un caractere de rhetorique et que le piuriei de proelia n'exprime 
qu'nne figure de style, exigt!e par Ie besoin de symmetrie avcc le piuriei inevitable de quanlae 
clade~, indifferemment du nombre n\cl clcs combats Jivr{•s par Fnscus. D'autre part, ele nouvean 
Tacite, cette fois-ci da.ns un passage transmis directernent, dans nn ouvrage complHement 
eonscrve, Vila Agricolac, 41, dit claircmcnt quc, sons Domiticn, Ies armres romaines subirent 
des dcsastres aussi en Dacic : tot exercilus i11 Jllocsia Daciaque ( ... ) amissi, en faisant allusion 
a la dcfaite de Oppius Sabinus Cil )lesic, en 85 et a celle <le Fuscus en Dacie, en 87. Cette 
assertion de l'historien rornain a cornp!Ctemcnt cchappc a l'attention de Cichorius. Quant au 
nombre des batailles de Fnscus contre Ies ])a.ccs, cllcs furent dcux, sans doutc, mais leur 
ordre et leurs resultats furcnt tont autres que ceux imaginils par le savant allemancl. C'est 
la premiere de ces batailles qui cut lien en Mcsie, cn 86 ct elle fut une victoire romaine 
( cf. St. Gsell, op. cit., p. 213); la secondc, finic par le Msastre connu, fut livrce cn Dacie. 
Si Jordanes ne parle que de cctte dernicre, on n'a pas le droit d'en conclure qu'il eut nie 
l'existence de l'autre. 
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C. Hcribonius Curio par leur reputation ~pouvantable (Florm;, I, 39, 6 : 
Dacia terms uenit, sed tenebras saltuum expa1tit). Quant au temoignage 
de Juvenal (IV, 111), l'autre poete contemporain de Fuscus, qui parle 
des entrailles de celui-ci devorees par les vautours de Dacie (Et qni 1t11lt11-
ribus scruabat 1iiscera Dacis, Pnscus), Cichorius le passe complctement 
sous silence. 

Il essaye d'identifier avec Cornelius Fuscus l'officier anonyme de 
l'autel, au domus a [c]ol(onia) Pomp(eis), au domicilimn a Nea,polis Italiae 
et an titre incomplet de pra[efeci11s . .. ] (fig. 9), mais en usant, en ce 
cas aussi, d'une interpretation forcee, basee, d'un cote, sur !'origine 
incertaine du prefet de Domitien et, de l'autre, sur la frequence du nom 
de Cornelius dans Ies inscriptions de Pompei. Bien que, ces dernieres 
anrn~es, on croie avoir decele, dans une de ces inscriptions, meme le nom 
de Cornelius J;'uscns - ce qui explique Ies actuelles tentatives de faire 
ressusciter la thcorie de Cichorius 59 , - on ne saurait y voir plus qu'une 
homonymie fortuite, mcme si l'on admettait comme parfaitement dl'mon­
tree l'existence de ce nom a Pompei, ce qui n'est pas du tout SlÎr. Il 
y avait tant de Cornelius et de Fuscus en Italie et dans tout l'empire ! 
Du reste, rien n'est moins vraisemblable que la provenance pompeienne 
du genl>ral de Domitien, car il y/ a des indices puissants qui obligent a 
chercher !'origine de ce personnage ailleurs, soit en Italie septentrionale, 
soit en Gaule ou en Espagne, mais aucunement a Pompei 60• 

De fait, le Pompeien anonyme d'Adamclissi dont le nom n'etait 
pas necessairement Cornelius, n'avait rien a faire ni avec Fuscus, ni avec 
Domitien. Il appartenait a l'armee de Trajan et avait trouve la mort 
en luttant sous le commandement de cet empereur. Quant a son grade, 
il n'etait certainement pas un praefectus praetorio, comme Fuscus, car 
sous Trajan cette haute charge fut constamment tenue par Claudius 
Livianus, qui survecut meme a l'empereur. Mais il pouvait tres bien 
etre un praejectus castrorum. Les objections de Cichorius 61 a ce propos 
ne sont pas fondees. Un prefet du camp, recrute parmi les meilleurs 
primipiles de l'armee, ('tait un soldat consomme, dont l'experience admi­
nistrative et tactique lui valaient une grande consideration. Il est vrai 
qu'il avait rarement l'occasion de participer a une melee, mais, en sa 
qualite de commandant des reserves, il pouvait etre appele a intervenir 
pour retablir une situation grave, le plus souvent en payant de sa per­
sonne, par exemple quand le front vacillait ou quand l'enncmi avait 
reussi a l'enfoncer. Il n'est pas difficile de s'imaginer un cas parei! dans 
la bataille d'Adamclissi, qui provoqua tant de pertes a l'armce de T!'ajan. 
Que, d'autre part, le nom d'un pra[efectus castrorum] fut inscrit hors 
ligne, en tete de la liste, au lieu de figurer dans l'espace reserve a sa 
legion, ce n'est pas non plus une chose anormale, surtout si c'est au prix 

59 Cf. J. Colin, Le Prefct du Pretoire Cornelius Fuscus: u11 c11fant de Pompei, Latomus, 
XV, 1956, p. 57-82; Emilia Doruţiu, loc. cit., p. 366-363. 

80 A. v. Domaszewski, Die Heimat des Cornelius Puscus, Rheinisches 1\luseum fiir 
Philologie, LX, 1905, p. 158-159; R. Syme, Tlie Colony of Cornelius Fuscus: an episode 
in thc Bellum Neronis, AJPh, LVIII, 1937, 1, p. 7-18. 

9 1 C. Cichorius, op. cit., p. 30. 
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Fig. 8. - Adamclissi. Reconstitution th6oriquc, par G. Niemann, de la fai;iade principulo 
(de !'est) de l'Autel ((3c.iµ6~) eleve a la memoire des soldats romains tues a l'ennemi (Dio11 

Cassius, LXVIII, 8, 2). D'apres Gr. G. Tocilescu, Fouilles et recherches , fig. 43. 

Fig. 9. - Adamclissi. J,es fragmcuts couserves de l'inscription de la fatţadc principalo d11 

l'Antcl. D'aprcs Emilia Doruţiu, Dacia, V, 1961, p. 357, fig. 2. 

https://biblioteca-digitala.ro



DION CASSIUS ET LA CAMPAGNE DE TRAJAN EN MESIE INFERIEURE 227 

11e la vie de ce brave commandant que la penible victoire fut obtenue. 
Par son grade militaire, qui le mettait dans la categorie des officiers 
1mperieurs et par son rang social, qui le situait dans l'ordre equestre, 
1lont faisait partie aussi le praefectus praetorio, il etait bien indique pour 
nne place d'honneur dans une liste des morts a l'ennemi et d'autant plus 
quand il avait le grade le plus eleve. Son identite reste encore inconnue. 
,\ un certain moment, une inscription d'Amastris concernant un S. Vibius 
<lallus, praef ectus kastrorurn Leg. XIII Geminae, decore par Domitien 
„t par Trajan pour des faits de guerre 62, a suscite un certain interet 
o'L ce sujet, mais, faute de precisions en ce qui concerne !'origine et la mort 
de cet officier, on n'est arrive a aucun resultat. 

Par sa tMorie, Cichorius se flatte d'avoir explique la dedicace a 
J[ ars Ultor, gravee, avec sa notion de « revanche », sur le Trophee de 
'l'rajan. Cet empereur aurait fait construire son monument triomphal 
Hi loin, dans Ies steppes de la Dobroudja, seulement pour le situer tout 
prcs du soi-disant autel de Cornelius Fuscus et montrer, par consequent, 
11ue la honte du desastre subi par celui-ci avait ete « vengee » 6a. En 
fait, ce n'est qu'un nouvel exemple d'interpretations erronees qui carac­
t.erisent cette theorie. L'epithete Ultor du dieu Mars eut une acception 
i'~tymologique effective une seule fois : en l'an 2 de n. ere, quand l'empe­
rnur Auguste institua le culte de .ilf ars Ultor pour avoir venge la mort 
fle Jules Cesar. Ulterieurement Ies formes de ce culte furent gcneralisces 
pour tout ce qui concerne le dieu de la guerre et Mars Ultor deYint la 
tlivinite supreme de l'armee romaine, en supplantant Jupiter Capitolinus 
•tui avait eu ce role 64• A l'epoque de Trajan, une dedicace ~t J[ars Ultor 
n'avait plus une signification speciale, mais c'etait une formule reli­
gieuse commune a tout acte militaire. D'ailleurs, meme en se tenant 
Ht.rictement au contenu etymologique de l'epithcte Ultor, il est plus naturel 
de penser aux motifs personnels que Trajan avait de consid<'•rer commc 
une juste revanche sa propre victoire contre Ies envahisseurs barbares, 
qui avaient rompu des pactes et viole Ies frontieres de l'empire, que de 
rncourir au souvenir si fâcheux de la defaite de Fuscus, qui ne le concer-
11ait · nullemcnt. 

J ... 'absurdite de la relation entre le Trophee de Trajan et cette defaite 
a.pparaît dans toute son evidence si l'on se rappelle la disposition hostile 
1le l'officialite romaine d'alors a l'egard de la memoire abhoree de Domi-
1 icn 65 • Comment pourrait-on admettre que l'empereur Trajan, en negli­
geant le theâtre de ses propres victoires en Dacie, ef1t fait eriger son 
unique monument triomphal hors Rome precisement sur le plateau soli­
t.aire d'Adamclissi, rien que pour le rapprocher d'un autel pare d'un 

82 CIL III 13648; cf. C. Cichorius, op. cit., p. 11, note 1; T. Antonescu, Le Trophee, 
p. 214-215; idem, Columna Traiaml, p. 178-179. 

83 C. Cichorius, op. cit., p. 38-39. 
6~ F. Durrbach, lJA, v. Jllars, p. 1622-1623; A. v. Doma.szewski, Ilie Religio1l des 

riimischrn Hccrcs, 'J'rcvcs, 1895, p. 33-37; n. Wissowa, lleligion und Ilultus der ltrîmer, 
~" (·d., J\lunich, l!J12, pp. 139-141, 146-153 (l'autcur adhcre a I'opinion enonce de Cichorius 
pour re qui est de la dedicace Jlf arti Ultori du Tropbee de Trajan ă. Adamclissi). 

6 ;; Cf. e.g., St. Gsell, op. cit., p. 330-335; R. Paribeni, op. cit., I, pp. 127-129, 
JfJ7-159; L. Homo, Le Haut-Empire, Paris, 1933 (Histoire generale de G. Glotz), p. 414-415. 
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nom profondement deteste en ce temps-fa et officiellement martele des 
le premier jour du regne de Nerva 66 ·~ En rfalite, sur l'autel d'Adam­
clissi, Ies quelques lettres conservees des titres imperiaux ne presentent 
pas la moindre trace de martelage 67 • S'il ne s'agissait pas de Trajan, 

-- ----

.................... __ _ __ ,,.. 
...... --~- _..,,,,. ---i--· 

Fig-. 10. - Aclanfrlissi. Plan l't sl'ction cliamMrale cln ~Ian­
solec romi. D'apri·s r.r. r.. 'J'ocilesru, OJJ. cil., fi!!. fi3. 

mais-de Domitien, ct'tte fh;trissure den·ait exister au moins Hur le frag­
ment portant le titre!fl' [i]mp(erator), comme plus proche du nom de 
l'empereur (fig. 9). 

Bien que la thi•se de Cichorius soit fausse d'un bout a l'autre, elle 
a reussi a conserver encore un peu de son influence sur la diseussion 
autour de l'autel d'Adamclissi, meme lorsqu'une imrtie de ses assertions 

66 ~uetone, Do1m'.lir11. 2il: Dion C'assius, l:XYlll, 1; Marrobe. Sa/11111 •• J, 1~. ::\7. 
CI. St. Gscll, 071. cil., p. :rn0-331. 

87 Yoir la bonne photni,:raphic ele l'insrription chez Emilia Dornţiu, loc. cil., p. 3iiG, fig. 1. 
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furent rejetees. C'est ainsi que R. Ryme, qui a produit de bons argu­
ments pour exclure Cornelius Fuscus du debat, se montre enclin, toute­
fois, a maintenir le probleme, ~~ titre d'eventualite, dans le cadre des 
desastres subis par l'empereur Domitien, en remplai;ant Fuscus par 
Oppius ~abinus, le gouverneur de la Mesie, dont l'armee fut taillee cn 
:tJieces en 8:1, par Ies Daces, sur la rive droite du Danube 68• Bien entendu, 
cette solution n'est pas plus satisfaisante que l'autre, ce que meme l'auteur 
semble reconnaître lorsqu'il envisage aussi l'eventualite d'un cenotaphc 
se rapportant simultanement a Oppius Sabinus et a Cornelius Fuscus 
et meme la possibilitC que l'autel concerne, tout de meme, Ies guerrei:; 
de Trajan 69

• 

Dernierement, l'idee de cenotaphe commence a seduire aussi Ies 
defenseurs declares de la these de Cichorius, qui se font illusion, ainsi, 
de trouver a l'autel d'Adamclissi une explication dans la voie de cette 
these, tout en evitant l'opposition si genante des sources qui situent 
categoriquement le desastre de Fuscus en Dacie. L'autel de Dobroudja 
ne serait donc plus le temoignage special de ce desastre, mais un monu­
ment a signification generale, tout symbolique, commemorant, a la fois, 
tous Ies combats du general de Domitien, d'uu cote et de l'autre du 
Danube 70 • Mais plus ou s'accroche a cette idee, moius on reussit a justi­
fier la presence du preteudu ceuotaphe a Adamclissi. Par ce palliatif, 
au lieu de sauver quelque chose de la these de Ciehorius, ou ne fait qu'eu 
souligner sa parfaite uullite. 

Attribuer la si:p.guliere influence de cette these, totalement caduque, 
seulement a l'autorite de Cichorius, qui fut sans doute un des coryphees 
des etudes classiques, ou a. l'eclat trompeur de certains de ses arguments, 
est insuffisant pour expliquer la tenacite avec laquelle on iucline encore, 
parfois, a dater l'autel d'Adamclissi de l'epoque de Domitien, sans aucune 
preuve, malgre l'existence solidement attestee d'une campagne de Trajan 
en Mesie et malgre l'importance particuliere accordee precisement par 
cet empereur a cet endroit de la Dobroudja. Il faut penser a une cause 
plus profonde. C 'est la conception generale qu'on a sur la premiere guerre 
dacique de Trajan et laquelle, pour bien des gens, n'a pas change depuis 
Cichorius. Puisque l'objectif politique de cette guerre etait la Dacie de 
Decebale et que Ies operations initiales et finales eurent lieu dans la direc­
tion de Sarmizegetusa, on a peine a comprendre que l'action decisive 
se fut produite toutefois ailleurs, bien loin de ces parages. On ne peut 
se debarrasser de l'idee que le front principal de la guerre fut con.stam-

88 V. Pârvan, Getica, p. 114, prend en considcration, lui aussi, cette interprctation. 
mais avec des rrserves. 

89 R. Syme, loc cit., p. 18. 
7° Cf., e.q., B. W. Henderson, op. cit., pp. 162-164, 263, 306-307; C. Patsch, Der 

li.mnpf um den Donauraum, p. 16; J. Colin, loc. cit„ p. 57-82; Emilia Doruţiu, loc. cil., 
p. 357-363. B. W. Hendcrson et J. Colin sont si attires par le point de vue <le Cichorius, 
qu'ils en parta~ent meme Ies errcurs Ies plus manifcstes. Aussi etalent-ils, avec la meme in­
sistance, Ies vers de l\Iartial relatifs a la tombe de Fuscus, afin de prouver que celle-ci se trou­
vait sur la rive droite du Danube, sans s'apercevoir des elements de cette ode qui s'y oppo­
scnt formellement (v. ci-<lessus, p. 224). 
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ment celui de Transylvanie et que la campagne de Mesie n'en representât 
qu'une diversion d'importance secondaire, affectant une aire limitce. 
On n'ose pas meme supposer que Trajan eut prolonge cette action jusqu'en 
Dobroudja et qu'il dut engager une grande bataille a Adamclissi, a une 
distance si considerable du front de Dade. A l'instar de Cichorius, on 
reconnaît, sur la Colonne, les trois combats livres par cet empereur en 
:\1esie ou a l'est de la Dacie, mais on se refuse de localiser l'un d'eux 
a Adamclissi, malgre les monuments que Trajan y fit construire. Pour 
cxpliquer ces monuments on prefere les plus fantastiques theories, plutOt 
que d'admettre la verite simple. 

A la formation et tt la perseverance obstinee de cette conception 
contribua, avec un role determinant, le texte de Dion Cassius, tel qu'il 
fut transmis par l'abrege de Xiphilin. Comme on ne voyait rien qui 
puisse rappeler la Mesie dans cette seule source litteraire qu'on a des 
guerres daciques, et comme on croyait y lire, au contraire, que les actions 
de la guerre s'etaient passees exclusivement en Dacie et que la plus impor­
tante bataille, ainsi que l'erection du ~wµ6i:;, eussent lieu a Tapae, on 
se sentait empeche de localiser un de ces faits a Adamclissi 71• Ceux qui, 
en laissant le mot decisif a la realite des monuments, se sont situes a 
l'oppose de Cichorius, ne l'ont fait, pourtant, qu'en pleine conscience 
d'avoir deroge au texte transmis par Xiphilin. Teohari Antonescu meme, 
le premier qui eut le courage de pousser cette attitude jusqu'au bciut, 
etait persuade d'avoir deliberement commis la meme transgression d'un 
temoignage litteraire. 

Maintenant, a la lumiere de l'interpretation que nous venons d'ex­
poser dans la presente etude, la conciliation entre les deux sortes de 
sources se fait tout spontanement. En reconnaissant le simple detail 
d'une coupure separant les deux passages de Xiphilin qu'on etait habitue 
a lire d'un seul souffle, on a tout d'un coup la confirmation ecrite des 
meilleures conclusions inspirees par Ies monuments d'Adamclissi. On 
reud a ces monuments l'echo litteraire qui paraissait leur manquer 
jusqu'a present. Un dementi peremptoire est ainsi donne a l'opinion 
commune que Dion Cassius cut ignore la campagne de Trajan en Mesie. 

Pour se rendre compte de l'importance de cette campagne du Bas­
Danube provoquee par la dangereuse diversion des allies de Decebale, 

71 Gr. G. Tocilescu et O. Bcnndorf etaicnt bien persuades que Trajan avait soutenu 
une bataille a Adarnclissi et ils ont etc rneme Ies premiers a Io <lire, mais ils etaient si loin 
de rapporter ce combat a !'an 102, que, pour l'cxpliquer, ils inventercnt, de toutes picccs, 
un long voyagc de Trajan a travers l'Egee et Ies llalkans, en 105, a la veille de la scconde 
guerre daciquc, qui aurait commence par une attaque des allics de Decebale sur Ies vallums 
transversaux de la DoLrcudja (Gr. G. Tocilescu - O. Benndorf - G. Niernann, Das Mo­
numwt von Adamklissi, p. 12·4; O. Benndorf, AEl\!, XIX, 189G, p. 181-204; JOAI, I, 1898, 
Jl. 1:!2 et suiv.; VI, 1903, p. 2!il et suiv.; Gr. Tocilescu, Fouilles et recherches, p. 74-76). 
Les auteurs de cette tbeorie factice, dont rien ne subsiste aujourd'hui, sauf le point de depa.rt 
- une bataille de Trajan cn Dobroudja - ont l'excuse de l'avoir con~ue et formulec a un 
moment ou Ies ctudes conccrnant Ies rcliefs <le la Colonne Trajane etaient encore dominces 
par Ies interpretations de W. Froehner, de 1869, qui ignorait cornplctement le role de la :Mcsie 
Inferieure dans la premiere guerre dacique (v. ci-dessus, p. :!08, note G). Pour Ies vallums cites, 
v. ci-dessus, p. 223, note 5li. 
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pour reconnaître ensuite que Trajan dut livrer sa principale bataille, la 
Jllus acharnee et la plus risquee, a Adamclissi, et pour attribuer, enfin, 
a cet evenement, d'une portee si decisive, Ies quatre monuments de cette 
localite, il ne faut plus craindre de venir en contradţction avec le texte 
de Dion Cassius. Au contraire, en suivant la voie de ces conclusions, 
on ne fait que se conformer rigoureusement a la lettre de ce texte, meme 
a l'etat fragmentaire ou il fut mis par Ies ciseaux de Xiphilin. La bon'.ne 
lecture du chapitre 8 du livre LXVIII de Dion Cassius ne depend plus 
de la correction d'erreurs inexistantes attribuees a cet abreviateur, mais 
de notre vigilance devant Ies apparences fausses que sa methode elemen­
taire de resumer a engendrees. Il ne s'agit que de l'effet d'un tout petit 
geste de coupure qui n'a colite a Xiphilin que l'effort d'un instant_, mais 
qui, ajoute au caprice du sort qui a fait disparaître !'original de Dion 
Cassius - habent sua fata libelli -, a coii.te a notre science un embarras 
vieux d'a peu pres un millenaire. 

En localisant a Adamclissi la bataille principale de Trajan narree par 
Dion Cassius et en l'identifiant avec Ies scenes XL-XLI de la Colonne 
Trajane (fig. 5-7), une question surgit: pourquoi donc, il ne fut repro­
duit dans ces sct'•nes ni le geste noble de l'empereur en faveur des blesses, ni 
le ~cuµ6c; dont la realite est prouvee par l'autel funeraire d'Adamclissi "l 

La reponse est que ces faits ne figuraient pas dans Ies Commentaires 
de Trajan, la seule source du recit de la Colonne. Dion Cassius Ies tenait 
d'autres documents. C'est ce qui resuite du texte meme de cet auteur, 
notamment en ce qui concerne le geste de l'empereur de dechirer ses 
vetements pour en faire des pansements, a propos desquels il tient a 
ajouter le mot Myi::-rcu « l'on dit ». L'historien romain n'aurait pas 
usc de cette expression prudente si le renseignement lui etait venu des 
Commentaires. Mais il l'avait puise ailleurs, peut-etre dans Ies Getica 
de Criton, rouvre aujourd'hui perdue aussi 72• Ce medecin de Trajan, 
qui avait accompagne l'empereur pendant Ies guerres daciques, etait 
tont indique pour raconter des anecdotes relatives a_ux soldats blesses, 
qu'il avait dii soigner souvent lui-meme. 

En ce qui concerne le ~cu1.L6c;, il faut tenir compte du fait que cette 
construction, si hâtive qu'elle fftt, ne put voir le jour qu'apres le depart 
de Trajan de ces lieux-fa. Ce depart fut, d'ailleurs, assez precipite, car 
Ies affaires de Dacic, interrompues a cause de la diversion du Bas-Danube, 
mais risquant de tourner mal sous la pression concomitante de Decebale, 
qui etait reste dans ses montagnes, reclamaient le retour urgent de l'em­
pereur et du gros de son armee n. Du texte de Dion Cassius il resuite 

72 H. Paribeni, op. cil., I, p. 8--9. 
73 La scene XLV de la Co!onnc, aux prisonniers romains torturcs par Ies femmes 

daccs, intcrcalile entre la dernirre scene de ht carnpagne de :\lcsie (distribution des recompcnses 
aux soldats) et la scene du rcmbarquement pour le retour en Dacie, symbolisc Ies mauvaises 
nonYclles quc l'empereur dut avoir rei;ues au sujet de ce qui s'Otait passe sur le front de 
Transylvanie en son absence. Le vieux personnagc que l'on voit, dans la scene suivante, 
se precipiter devant l'empcreur, au moment du rembarquernent de celui-ci, doit Ctre 
le porteur de ces nouvelles alarmantcs. li n'est pas difficile de s'imaginer que, pendant 
la campagne de !\[{•sic, Ies troupes romaines Jaissccs aux portcs de la 'fransylvanie durent 
supporter Ies attaqueb furieuses de Dcccbale et qnc ces attaqncs ne restcr!'nt pas toujours 
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que, pendant son bref sejour sur le champ de bataille apres la victoire, 
l'empereur ne fit que (( donner l'ordre » (xEAEuaoct) qu'un antei fut 
eleve a la memoire des soldats morts dans le combat, mais il n'assh;ta 
pas 3, sa construction, ni a son inauguration. Or, sur la Colonne et proba­
blement dan.s Ies Commentaires aussi, ce n'est que Ies actes accomplis 
en sa presence qui furent enregistres 74• 

sans succes. Le fe.it de rattacher la. scene des atrocitcs commises sur Ies captifs roma.ins a 
la campa~ne de Mesie, apris l'ecra.sement dcfinitif des envahisseurs, serait en dehors de 
toute explication Jogique. II faut donc la rapporter a la De.cie. C. Cichorius, Die Reliefs, II, 
p. 218, attribue a cette scene, qu'il place aussi dans ies montagnes de Dacie, le role technique 
de marquer la. separation entre la deuxieme et la troisieme des campagnes de la premiere 
guerre dacique. 

71 Eugenia Strong, op. cit., II, pp. 163 ct 209; B. W. Henderson, op. cit., p. 298. 
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